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AV ANT-PROPOS 

Les annees 80 sont marquees dans la plupart des pays 

du tiers monde par une crise economique 

manifestations les plus evidentes sont l'arret 

aigue dont les 

des recrutements 

dans les fonctions publiques et les liquidations des entreprises 
' I 

parapubliques 'et privees. Alors que dans le meme temps, par le 

double .effet de l'accroissement naturel et de l'exode rural, la 

population de~ plus grandes villes croit rapidement, et chaque 

.annee le systeme d' education met sur le marche du travail les 

diplomes qui ne trouvent pas d'emploi. Et pourtant, le chomage 

ne parait pas croitre tres rapidement. 

Lorsque Monsie~r PRISO Daniel Dickens, enseignant au 

departement de geographie a l' uni versi te de Yaounde nous a 

propose comme sujet de memoire de maitrise, la "rue comme espace 

socio-economique" nous n'avons pas hesite car l'occasion nous 

etait donne de faire le rapprochement entre crise economique et 

developpement des activites informelles. 

Notre etude s'interesse a toutes les activites dont la 

localisation est dictee par le passage de la rue; car les etals 

de certains magasins occupent aussi les trottoirs et la rue subit 

dans ce cas des transformations ou adaptations qui-affectent sa 

fonction premiere qui est celle de servir a la circulation,' et 

le paysage urbain. 

Nous voulons par la p~esente etude montrer d'une part 

le role socio-economique joue par la rue, "espace-support" de 

diverses activites qui generent des flux reels et monetaires et 

permettent a leurs auteurs de participer a la consommation, et 

d'autre part faire ressortir l'impact de ces activites sur le 

paysage urbain, apporter notre modeste contribution a 
l'organisation de ces activites et a la methode de gestion et de 

l'amenagement urbain de Cotonou. 

--- --~--...:.-- - -

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



.... : . 

Carte n° I SITUATION DE LA VILLE D'ETUDE 

0 
1• 2" ~- 4• 

N I GE R 

~-

Limlles d'Etot 

Limltes depcmement 

D Capitote d'Etat 

0 Chef lieu de deparremenr 

e Ville d'erudes 

BURKINA FASO 

Natitingau 
0 

0 

0 

'. \ 

' I . 
\ 
I 
I 

' I 

' 
I 

I 
• ,, 

' . 
I 

I 

' I 

• • I 

• 
' ' I 

I ,,, 
' ' I 

I •• 
' , ____ _. 

BORGOU 

Parakou 
0 

... ---- . 9" 

-+-~:Z_,0::....,:U'---~+- a• 

I-
--' • I 

\ Abomey :. 1,u 
\ 0 \ ~ 
O '·· lw Z\ ,. 
0 \..- - - - -· ::> 
~ \ ·: 0 

I ' 

7• 

L.okossa o /A1LAN; Poe o-Novo 
/TIQUE · 

l Cotonciu 

OCEAN ATLANT!QU£ 
Source: ADAM K.S. et BOKO M Le Benin, Edlcef 95pages 

12" 

11• 

a: 

W. 

z 

Lagos 

I 

/ 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



8 

Au fait, a quelles preoccupations repond la conception 

initiale de la rue? quelles sont ses caracteristiques physiques 

actuelles? quelles sont en reali te ses differentes fonctions? 

quelles sont les principaux acteurs qui s'expriment dans la rue 

et leurs statuts? quelles sont leurs activites? que le~rs 

rapportent-elles? Ces personnes peuvent-elles faire autrement? 

quelle est la portee sociale et economique de ces activites? que 

peut-on faire pour concilier la rue comme lieu de circulation et 

comme lieu de production et d' echanges? comme lieu d' activite 

socio-culturelle? 

Bref p9-rtir de la fonction premiere de la rue, voir les 

transformations ou adaptations qu' elle subit dans le contexte 

actuel et faire des propositions pour une meilleure coexistence 

de ses differents usages. Tel est l'essentiel des objectifs de 

·ce travail. 

Pour atteindre ces objectifs, nous sommes partie de 

plusieurs hypotheses, celles retenues sont: 

- les gens qui s' installent sur les trottoirs. sont des 

laisses pour compte du systeme scolaire et des immigrants sans 

qualifications qui ne peuvent qu'exercer des taches n'exigeant 

aucune specialisation comme bon nombre de petits metiers de rue. 

- ceux qui implantent leur unite economique le long des rues 

tentent de contourner les taxes fiscales et refusent de 

s'octroyer des boutiques ou ateliers officiellement recenses par 

les autorites urbaines. 

- la rue est un lieu de passage, de loisir, de culte, de 

rendez-vous, de rencontre des populations, de revendications 

socio-politiques, un "no man's land" qui repond a un adage selon 

lequel la rue n'appartient a personne. 

- la capacite d'accueil du reseau des marches urbains est 

depassee et les nouveaux venus sont obliges de mettre leurs 
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etalages sur les trottoirs occupant meme une partie de la 

chaussee. 

* Demaine d'etude 

Nos travaux d'investigation ant porte sur la partie 

Quest de la vi:lle de Cotonou qui comprend les ex-districts de 

Cotonou I, IV, Vet VI (Cf. carte n° 2, pagelO) Cette partie est 

beaucoup plus, urbanisee que l'autre dont l'urbanisation a 

commence plus tard. 

Dans le,,..but de mesurer les differences eventuelles dans 

les types d'activites de rue, nous avons choisi pour nos enquetes 

et recensements des quartiers et des rues representatifs dans la 

zone centrale, la zone pericentrale et peripherique. Ces 

quartiers different par leur morphologie mais surtout par leur 

position par rapport au.centre ville. Il s'agit des quartiers 

suivants: 

Ganhi (plac6dj i kpodj il, situe dans l' ex-district de Cotonou 

I, quartier initial, centre commercial et administratif, il 

connait un afflux de personnes pendant les jours ouvrables, 

connait des embouteillages de circulation et attire pas mal 

d' acti vi tes··- dart;-ia rue 

Jonguet et Zongo, egalement situes dans l' ex-district de 

Cotonou I, ce sont deux quartiers jadis pericentraux mais qui 

sont devenus centraux avec l'extension de la ville. Les rues dans 

ces quartiers sont representatives pour les questions telles, la 

debauche, la mendicite ... 

Dantokpa et jericho, dans l'ex-district de Cotonou IV, sont 

des quartiers pericentraux. Ils regroupent une gamme tres variee 

·d'actiYites qui animent la rue de jour comme de nuit. En plus 

Dantokpa abrite le marche international dont le debordement cree 

l'engorgement des rues adjacentes. 

·-'' 
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Fifadji et Sainte Rita, sont situes dans l'ex-district de 

Cotonou V. Ce sont des quartiers peripheriques populeux, comme 

les quartiers peri-centraux, ilslregorgent une masse importante 
' 

de consommateurs pauvres qui developpent et entretiennent les 

activites de rue. 

Houeyiho et Fidjrosse, situes dans l'ex-district de Cotonou 

VI sont egalement des quartiers peripheriques mais beaucoup plus 

eloignes du centre que les precedents, Houeyiho est plus populeux 

que Fidjrosse qui s'integre dans le tissu urbain et dont 

l'occupation est encore lache. 

,, 
Haie-vive, toujours dans l'ex-district de Cotonou VI, est 

un quartier de haut standing. Ila retenu notre attention pour 

satisfaire a notre desir de connaitre les categories sociales 

concernees par les activites de rue. 

Methodologie d'approche 

* La documentation 

Notre premiere demarche a consiste a rassembler une 

documentation qui nous a permis de faire le point des 

connaissances auteur de notre question afin de definir nos 

propres axes d'investigation. A titre indicatif les bibliotheques 

et centres de documentation suivants ant ete visites: 

- le centre de documentation de la faculte des lettres, art 

et sciences humaines (FLASH); 

- la bibliotheque centrale de '1•universite Nationale du 

Benin; 

- la bibliotheque et le centre de documentation du centre 

culturel fran9ais; 

- le centre de documentation de la Societe d'Etudes 

Regionales, d'habitat et d'urbanisme (SERHAU) 
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- le centre de documentation de l'Institut National de la 

Statistique et de l'.Apalyse Economique (INSAE); 

- le centre de documentation de l'Institut National pour la · . 
. ' 

· Formation Sociale, Economique et Civique (INFOSEC) 

- le centre de documentation de la direction de l'artisanat. 

La'.deuxième démarche de notre méthodologie concerne le 

travail de terrain. Il a été abordé en plusieurs phases: 

* L'observation directe: 

Il était question pour nous de nous familiariser avec 

notre milieu d'étude; nous avons fait plusieurs sorties qui nous 

ont permis de voir les caractéristiques physiques des. rues de 

Cotonou et l'utilisation que les Cotonois font de la rue ainsi 

que l'impact des activités sur le paysage urbain. 

* Dans la deuxième phase nous avons recensé 

··: .·' 

:: 
'. 

;-:-. 

· · systématiquement les activités le long de 6 rues représeµtatives 

pour mesurer l'importance de leu~ développement. Mais ce choix 

n'exclut. pàs que nous ayions pris des exemples ailleurs pour i 
illustrer notre propos. 

élaboré 

* La troisième phase est celle des enquêtes. Nous avons 

deux questionnaires, l'un en direction des 

· administrations concernées par nos recherche.s, l'autre, le plus 

important adressé aux opérateurs économiques utilisant la rue . 
' ~,·' . 

Nous avons procédé à un choix raisonné de notre 

échantillon en tenant compte de l'activité comme critère de base. 

Les enquêtes ont été menées sur 100 opérateurs économiques à 

raison de 10 par quartier, repartis dans les 3 types d'activités 

identifiés dans la rue, ~ans les_proportions de 50% pour les 

activités dè commerce, 30% pour les activités de service et 20% 

pour les activités de production. 

.,..r,,;· .•. ,))· ... 
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Nous avons prefere la forme directe pour le remplissage 

des questionnaires, histoire de mettre toutes les chances de 
, I 

notre cote pour la recuperation. Apres depouillement, nous avons 

precede a un traitement suivant les methodes de la statistique 

descriptive, ce qui nous a permis d'obtenir les tableaux, 'les 

graphiques qu_i, avec les photographies illustrent notre propos. 
I 

Toutefois, la realisation de ce travail ne s'est pas 
' faite sans difficultes, nous mentionnons notamment le temps perdu 

pour obtenir aupres de l' INSAE, les resultats du recensement 

realise dans le cadre du Programme d'Etudes et d'Enquetes sur le 

Secteur Informelr(PEESI) pour disposer d'une base de sondage pour 

nos enquetes. 

Les difficultes de communication avec certains 

operateurs economiques, ce qui nous a contraint a recruter des 

enqueteurs qualifies pour eviter les biais (il s'agit de 3 

diplomes sans emploi, un demographe et 2 statisticiens qui ant 

servi pour les enquetes du PEESI). 

- La reticence de certains enquetes qui nous prenaient 

pour des agents de la fiscalite; 

- La non disponibilite des agents charges de nous 

fournir les informations dans certains services. 

Cependant, ce travail n'aurait sans doute pas abouti 

sans le soutien, la disponibilite et les conseils des personnes 

que nous tenons a remercier ici. 

Notre profonde gratitude va en premier lieu a l' endroit 

de Monsieur Christophe OKOU, directeur du laboratoire d'etudes 

des systemes spatiaux et des amenagements (LESSA) a l'Universite 

Nationale du Benin, qui, malgre ses diverses responsabilites et 

occupations a accepte de guider nos premiers pas dans la 

recherche scientifique. Son humanite, sa sollicitude a notre 

egard, ses dispositions humaines et scientifiques nous ant ete 

d'un appui considerable. Nous lui disons humblement merci. 
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Nous n'oublions pas nos enseignants des departements 

de· geographie de l'Universite de Yaounde et de l'Universite 

Nationale du Benin notamment Monsieur PRISO Dani_el Dickens, 

Monsieur KENGNE Fodouop, Pro.fesseur Jean-Louis DOGMO/ Monsieur 

TOSSA Ignace, Monsieur AFOUDA Fulgence, Monsieur BANCOLE Alexi~, 

Monsieur KOLAWOLE Sikirou Adam. 

Nos remerciements, vont egalement a l'endroit de nos 

amis, Monsieur, DOSSOU-YOVO Koffi Adrien, qui est intervenu a 
divers niveaux pour nous faciliter la tache, Messieurs AGNIDE 

ABOUDOU Raimi, TENTE Brice, ADJASSE Matin. 

,,.. 
Nous pensons egalement a Monsieur Henri CASSEHOUIN, 

Directeur de la Statistique de la Production et de l' Emploi 

(DSPE) a l'INSAE. 

Monsieur GBAGUIDI Basile, chef de la cellule technique 

a la circonscription urbaine de Cotonou. 

Monsieur ZINZINDOHOUE Max, Chef de Service 

Documentation et Archives FLASH/UNB. 

Notre sympathie va a l' endroit de Madame COVI Isabelle, 

qui a accepte de saisir notre texte dans un delai vraiment 

contraignant. Nous lui restons reconnaissante. 

Nous remercions Emilienne, notre servante qui a 

contribue a l' accomplissement de ce travail en veillant sur 

Flora ~otre bebi:-t 

Nos sinceres remerciements vont a l' endroit de Monsieur 

et Madame HOUNGAN nee TCHAGNEROUN, BANTCHI Fran9oise pour tout 

leur soutien moral, nous leur exprimons ici une pensee tres 

profonde. 

A tous ceux qui nous ont aide d'une maniere ou d'une 

autre et dont les noms ne sont pas cites ici, nous disons 

simplement merci. 
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INTRODUCTION 

La Republique du Benin est divisee en 6 departements,. 

Cotonou, chef lieu du departement de l'Atlantique est dans la 

partie meridionale du pays. La ville s'etend sur environ 70 km 2 

de superficie. et est erigee en une circonscription urbaine, 

divisee en 144 1 quartiers. Elle est limitee au Nord par le lac 

Nokoue, au sud par l'ocean Atlantique, a l'Est par la commune de 

Berne Podji et 1a l'Ouest par Godomey. 

De par sa situation, Cotonou joue un r6le de ville 

transit desservant les pays enclaves du Nord (Burkina Faso, 

Niger) et communiquant avec les autres villes c6tieres comme 

Lagos, Lome, 

pratiquement 

Accra, 

la c6te. 

grace 

Cette 

a la route inter-etat qui longe 

facilite de communication avec les 

pays de la sous-region Quest Africaine, explique en partie la 

presence massive des 

Cotonou, disputant 

Ghaneens, Nigerians etc .. dans les rues de 

le leadership dans certaines activites 

ambulantes de commerce et de service. !ls sont d' autant plus 

attires qu'ils beneficient de la souplesse du cadre 

institutionnel et social. Et par ailleurs, le franc CFA est une 

monnaie forte par rapport au Naira Nigerian et au CEDI, Ghaneen. 

Cotonou, l'ancien village des pecheurs, qui sera cede 

aux Fram,ais en 1868 amorce sa croissance demographique et 

spatiale avec la construction et la mise en service des reseaux 

routier et ferroviaire qui, le raccordent a un ensemble regional 

important. 

Cette croissance demographique et spatiale a entraine 

l'augmentation du reseau des voies dont la qualite est largement 

'tributaire des caracteristiques du cadre naturel de la ville, et 

la mise en place des quartiers fonctionnellement differents; on 

peut ainsi distinguer: 

le quartier industriel; 

le quartier administratif; 
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le quartier commercial; 

les quartiers residentiels qui regroupent des 

personnes ayant de hauts revenus; 

les quartiers populaires beaucoup plus heterogen~s. 

·Si les premiers migrants ont repondu a un evident 

besoin en main d'oeuvre et en personnel (la ville a beneficie 

d'un important investissement socio-economique a la veille et au 

lendemain des independances) par la suite, toute la main d'oeuvre 

disponible ne pourra plus etre utilisee, car la creation des 

emplois n' a pas s,µivi le rythme d' accroissement de la population. 

Par 

de l'economie 

secondaires 

ailleurs, 

beninoise 

les annees 70 ont vu une reorientation 

qui a 

et tertiaires 

accorde une priorite aux secteurs 

au detriment de l' agriculture 

d' exportation. On a ainsi assiste a la nationalisation des 

entreprises privees et l'Etat s'est vu attribuer la primaute en 

matiere d'offre d'emploi salarie. Cette primaute s'est traduite 

jusqu'en 1986 par le recrutement systematique de tous les 

diplomes de l'enseignement superieur. 

En clair le chomage n'affectait qu'une main d'oeuvre, 

sans qualification ou peu instruite qui etait absorbee par le 

secteur informel car le secteur d'economie moderne leur etait 

d'office ferme. 

Les difficultes financieres survenues a la suite d'une 

mauvaise gestion des unites de production, ont paralyse l'Etat 

'qui a_signe avec les institutions fi~ancieres en 1989, le premier 

programme d'ajustement structurel (PAS) et a precede au 

licenciement du personnel des entreprises publiques et de la 

fonction publique. 

Ces victimes de la crise economique et du PAS ont 

contribue au developpement des activites informelles. Ces 

activites qui ont un evident besoin de centralite, se localisent 
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de fa9on preferentielle le long des rues les plus frequentees du 

centre commercial et des quartiers populaires. 

La rue acquiert done une autre signification,' con9ue 

pour assurer ia circulation et la vie de relation en milieu 

urbain, elle est devenue l' "espace-support" de diverses activites 

qui procurentrun moyen d'existence a leurs auteurs, tout comme 

le marche ou une zone de production. 

Si la ~Jupart de ces activites echappe a la fiscalite 

et cree par consequent un manque a g.agner pour les recettes 

publiques, leur existence presente des avantages aussi bien pour 

l' Etat, confronte a une crise economique aigue, que pour les 

menages; d'ou la necessite de les integrer dans la planification 

spatiale et economique. 

parties: 

La presente etude est abordee suivant un plan en 3 

Premiere partie La rue dans le contexte de la ville 

de Cotonou. 

Deuxieme partie La rue comme espace socio-economique 

Troisieme partie impacts des activites de rue et 

suggestions. 
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PREMIERE P ARTIE 

LA RUE DANS-LE CONTEXTE DE LA VILLE DE COTONOU 

Cette·partie fait ressortir l'influence des elements 

naturels sur les rues de Cotonou, cadre de travail d'une frange 

importante de la population. Elle fait une etude sommaire des 

infrastructures en mettant en relief leur impact sur les 

activites qui les bordent. 
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1.1;
1
Genese des voies et evolution 

Le rrace des voies d'une ville obeit toujours a des 

regles de fac;,on explicite ou implicite et selon la nature du 

site. Pour le cas de Cotonou qui a un site de bard de l'eau, la 

direction rectiligne du rivage et celle qui lui est ,... 
perpendiculaire ant j cue un role determinant dans l' ouverture des 

premieres voies. 

En effet, celles-ci l'ont ete soit parallelement, soit 

perpendiculairement au rivage. Dans l'ensemble on a des voies de 

direction- SE-NO et SO-NE. Ce trace a une origine coloniale et la 

trame orthogonale des voies de Cotonou s'est precisee des cette 

epoque, profitant de 1·, horizontalite du terrain. Ce plan qui 

offre des facilites a la circulation, a permis des interventions 

·policieres rapi~es pendant la domination coloniale, mais aussi 

de faire face aux problemes d' incendie, surtout du cote des 

indigenes. 

· Les rues ainsi nees ont beaucoup evolue pour repondre 

a l'extension meme de la ville et ameliorer la circulation. 

Apres les independances, il n'y a pas eu beaucoup de 

changement dans le principe d'ouverture des voies initie par le 

colonisateur et qui donne a la ville de Cotonou son plan en 

Damier. · 

Mais l'essor urbain est une realite, la population a 

considerablement augmente, la ville se renforce en equipements 

et infrastructures qui favorisent les apports migratoires et les 

etablissements humains et precisent de plus en plus sa situation 

comme capitale economique et ville dirigeante du pays. 
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· Tous ces elements ont contribue a l' ouverture des 

voies, soit pour relier les differents equipements entre eux, au 

centre de la ville aux differents quartiers, soit aux differents 

poles d'activites. 

Mais le principal facteur d'evolution du reseau viaire 

de Cotonou est son accroissement demographique qui a augmente la 

demande des parcelles a batir, et done· sa croissance spatiale, 
I et les travaux de lotissement ou mieux de viabilisation; car dans 

certaines zones, !'installation des populations precede le 

lotissement et l'ouverture des voies "ainsi que leur entretien" 

sont laisses a lcl' charge des populations concernees, c.'est ainsi 

que nous aurons des pratiques comme celle qui consiste a jeter 

les ordures menageres aux endroits susceptibles de devenir des 

rues et ales recouvrir de terre suivant la trame existante; et 

le recours aces memes·ordures pour combler des nids de poules. 

Mais comment s' est concretement fait l' occupation du sol a 

Cotonou. 

1.2. Plan d'occupation du sol 

Le site originel de la ville de Cotonou est une section 

du cordon littoral a partir du Wharf. Avant 1960, !'extension de 

la ville est quelque peu maitrisee par les autorites competentes 

qui precedent d'abord au lotissement suivant le plan orthogonal 

dans lequel les rues se coupent a angle droit, et a 

l' immatriculation des terres, l' occupation fonciere est done 

soumise a l'obtention d'un titre foncier delivre par les services 

des domaines, OU d'un permis d'habiter delivre par la prefecture. 

Mais par la suite, avec la pression demographique qu'a 

connu la ville, les retards accuses par !'administration dans 

l' evolution des lotissements, la rarete des promoteurs 

immobiliers et la preference des beninois pour les maisons 

individuelles, une autre forme d'occ_upation du sol s'est 

developpee, notamment dans les zones non loties ou les prix des 

parcelles sont plus abordables. Il s'agit d'une negociation entre 
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proprietaires terriens et acquereurs. C'est alors qu'on a assiste 

a une occupation anarchique et systematique de l'espace urbain, 

sans aucun respect de la topographie. Ainsi, meme les zones 

impropres a l'habitation, car mal drainees ont ete occupees. Et 

l'Etat qui Se" trouve devant le fait accompli ne fait que 

legaliser cette occupation en prolongeant la trame orthogonale 

des voies 1, sans trop penser au systeme de drainage des eaux 

pluviales qui n'existe pas la plupart du temps. 

La consequence de cette situation est la faiblesse de 

la densite d'occupations du sol qui aboutit a un gaspillage de 

l'espace. Les ,...quartiers mis en place sent depourvus 

d'infrastructures communautaires. Il manque de places amenagees 

avec des espaces pour les jeux, les ceremonies, la detente etc ... 

Et aujourd'hui les rues sent utilisees comme aire de jeux, de 

ceremonie .... 

La qualite de ces rues depend etroitement des 

conditions morphologiques, climatiques et hydrologiques du cadre 

naturel. 

1.3. La gualite des rues de Cotonou face aux elements du 

cadre naturel. 

1.3.1. Le site 

Cotonou dans la region du golfe du benin, occupe un 

site etroit constitue de cordons littoraux sableux coince entre 

le·lac Nokoue au Nord et l'Ocean Atlantique au Sud. Ces cordons 

littoraux resultent de depots de sable cotier sous l'action des 
" 

courants littoraux et d'apport de sediments fluvio-lacustres. On 

peut distinguer deux unites topographiques, la premiere de 4 a 
6 m d'altitude est l'unite, la plus elevee, constituee de cordons 

littoraux. La deuxieme est constituee des depressions ou des bas­

fonds qui font partie du systeme lagunaire. Ces depression sent 

1 Guinguidokossi GAYE, !'impact des migrations sur les menages 
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gorgees d'eau en permanence dans les zones marecageuses et de 

f_a9on saisonniere dans les zones inondables. 

Le sol en general sableux mais avec des variations dues· 

a certaines composantes argileuses ou 

permeable. Cette permeabilite du sol, 

organiques est tr~s 

ajoutee a' la faible 

profondeur de la nappe phreatique (moins d'un metre a 3 metres 

par endroits) et a la faible declivite (0,5%) ne favorise pas 

l'ecoulement des eaux. Une partie des eaux s'infiltre et tres 

rapidement, on assiste a une situation de saturation du sol avec 

des stagnations d'eaux un peu partout dans les rues (voir photo 

n° 1 et 2 page 2~). Ce qui deteriore completement les rues en ,. 

terre et reduit la duree de vie de celles qui sent bitumees. 

Aun autre niveau, mais toujours en relation avec le 

site, le systeme hydrologique de la ville contribue a sa maniere 

a expliquer la qualite des rues de Cotonou. 

1.3.2. Le systeme hydrologique 

L'eau est l'element structurant majeur de l'espace a 
Cotonou. La ville s'etend de part et d'autre du chenal, trait 

d'union entre le lac et lamer. La dynamique hydrologique de la 

ville est sous la plus au moins grande dependance du lac Nokoue 

qui evacue une partie de ses eaux par le chenal de Cotonou. 

Il s'etend parallelement_a la cote sur une superficie 

d'environ 160 km• et est compris entre les latitu_des 6°70' et 

6°60'Nord et les longitudes 2°40' et 2°30'Est. Il est alimente 

par les crues du fleuve Oueme qui prend sa source dans l'Atacora 

et la riviere so, defluent de l'Oueme. Ces crues atteignent leur 

maximum en Septembre-Octobre (moment des fortes precipitations 

dans le Nord du Benin) et fait monter le niveau du lac qui voit 

sa superficie triplee; c' est alors que l' on assiste a des 

inondations parfois tres graves a Cotonou. Seit parce que la 

communication avec lamer est trop etroite (chenal de Cotonou 

long de 4500ml, soit trop eloignee (debauchee du systeme 
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lagunaire seulement a Lagos par le chenal de Porto-Novo). 

Ces caracteristiques hydrologiques sent liees aux 

facteurs climatiques qui tiennent egalement une place centrale 

dans l'etat des rues de Cotonou. 

11.3.3. Les facteurs climatigues 

Cotonou baigne dans un climat subequatorial caracterise 

par deux saisons pluvieuses et deux saisons seches alternantes. 

La hauteur des precipitations varie selon les annees entre 1050 

et 1300 mm. Ces ,precipitations se caracterisent par une forte 

concentration des eaux precipitees pendant la grande saison des 

pluies qui va d'Avril a Juillet avec un maximum en Juin. 

L'.intensite et l'agressivite des pluies pendant cette 

saison freinent les activites socio-economiques de la ville, dans 

la mesure au une bonne partie de la ville ainsi que les rues sent 

inondees, rendant les communications difficiles. la hauteur des 

eaux dans les rues est considerable, les activites de rue sent 

pratiquement arretees. Circuler dans ces rues devient un pari 

difficile a gagner, les roues des voitures disparaissent sous 

l'eau, les Zemidjan (Taxi moto) enregistrent les plus mauvaises 

recettes, les pietons pataugent dans l'eau. Surles chaussees en 

terre les trous s' agrandissent, et celles bitumees se 

deteriorent. 

Pendant la grande saison seche qui va de mi-Novembre 

a mi-Avril, la situation qui n'est guere meilleure est tout de 

meme acceptable. Les effets de la chaleur (la temperature atteint 

souvent 35°, fevrier et mars etant les mois les plus chauds) sent 

attenues par l'hygrometrie qui reste elevee et atteint 

frequemment 95%. Cette temperature est toleree par les hommes qui 

vaquent a leurs occupations quotidiennes. Mais certaines 

activites de rue sont genees par la poussiere, la plupart des 

rues, surtout des_quartiers populaires peripheriques n'etant pas 

revetues. 
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Photo N° 1: "Voie 40" étoile rouge-Cadjehoun, en terre 

difficile à pratiquer, les stagnations d'eau 

contribuent à sa détérioration. Remarquez l'anarchie 

qui caractérise la circulation. 

Photo N° 2 Avenue Jean-Paul II, bitumée. Le système 

de drainage est défaillant. 
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Il est done evident que le cadre nature! explique en 

grande partie la qualite des rues de Cotonou. Quelles sont ses 

caracteristiques actuelles? 

1.4. Les caracteristiques physiques actuelles des 

voies de Cotonou 

L'observation directe nous a permis de constater que 

la voirie a Cotonou est constituee de voies de dimension 

differentes. Ainsi une classification suivant la dimension 
9 

regroupe les voies en 3 categories ayant des caracteristiques 

particulieres. Selon que ces voies traversent des parcelles 

baties ou non et selon leur affectation, les activites riveraines 

seront de nature diverse. Ceci dit, on distingue des rues de 40m 

d'emprises des rues de 30 m d'emprise et des rues de 20m ou 

moins. 

1.4.1. Les arteres principales 

Ce sont de grandes voies de communication urbaine, 

elles ont pour principale fonction d' assurer les liaisons a 
l'echelle de la ville ou des liaisons inter-urbaines. Le flux de 

transport supporte par ces voies est important. La vitesse est 

relativement elevee. Encore appelees voies primaires, elles ont 

40m d'emprise et sont predisposees pour une circulation 

juxtaposee2 

Ces voies sont en general bitumees et comportent deux 

chaussees de 7m chacune separees par un terre-plein central de 

3 metres et longees par deux trottoirs generalement amenages. Les 

trottoirs supportent le reseau de distribution du courant 

2circulation juxtaposee ~ celle dans laquelle chague mode de transport 
circule sur un support specifique a l'interieur d'une meme emprise 
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electrique et sont plantes d'arbres3 Mais les lampadaires sont 

quelque fois implantes sur le terre-plein central, en beton arme 

ou engazonne. Ceux engazonnes ne sont pas toujours bien 

entretenus (Photo N° 3, page 27) 

Peuvent etre 

boulevard Saint Michel 

6'1 
classees 

qui relie 

dans cette 

la place de 

categorie, le 

la revolution 

(Bourse du travail) au nouveau pont. 

L' avenue Steinmetz (1600m) qui relie la cathedrale 

Notre Dame a Saint-Michel. 

L' avenue de l'Oueme (1800m) qui prolonge l' avenue 

Steinmetz vers Gbedjromede. 

L'avenue de la victoire qui relie la place de l'etoile 

rouge a la station sikekodji (long de 900ml 

L'avenue de la Republique (1300ml qui est le 

prolongement de l'avenue de la Victoire et qui mene au marche 

dantokpa. 

Le boulevard de France (6000m) ou de la marina qui est 

derriere la presidence de la republique. 

A l' exception du boulevard de la Marina qui est une 

voie 

3 Les essences sent varies et on trouve souvent sur une meme rue 
plusieurs essences comme par exemple : 

- le cailcedrat (acajou du senegal) au Khaya senegalensis {melic€es} 
- cocotier ou cocos nucifera (palmaces) 
- manguier ou mangifera indica anacartiacees) 
- le neem (lilas des indes) ou azadirochta indica (meliacees) 
- le cassia ou casia floribunda (cesalpiniacees) 
- le raisin de mer ou coccoloba unifera (polygonacees) 
- le flamboyant ou delonix regia (cesalpimacees) 

le badonnier ou terminolia catappa, (combr€tac€es-) 
- eucalyptus ou eucalyptus toreliana (myrtacees) 
- terminalia ou terminalia mantaly (tombr€trac€es) 
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Boulevard de la MARINA, terre - plein 

central engazonné et mal entretenu. 
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peripherique rapide servant surtout a la circulation jusqu'au 

niveau du port et de °la loterie nationale (debut presque du 

centre commercial). Les voies de cette categorie aux trottoirs 

en general bien amenages voient se developper une g~mme assez 

variee d'activites allant des ambulants aux sedentaires en 

passant par les semi-sedentaires; mais avec une predominances des 

activites sedentaires. 

1.4.2. Les voies secondaires 

Ces voies assurent des liaisons inter-quartiers, des 

liaisons entre zones contigues. Elles ont 3 o m d' emprise. La 

largeur moyenne de la chaussee est de 10 m. Il n'y a pas de 

terre-plein-central. Beaucoup de ces voies ont perdu leur 

revetement par endroits et n' ont aucune demarcation entre la 

chaussee et les trottoirs pourvus de sable qui menace d'envahir 

la chaussee. Cet etat pousse certains automobilistes et 

motocyclistes a abandonner par moment la chaussee pour rouler sur 

les trottoirs, ce qui est souv.ent a la source de certains 

conflits dans la rue. 

Cependant quelques rues de ces voies sont bien 

amenagees ainsi que les trottoirs. C' est le cas de l' avenue 

delorme voie commerc;ante (1600 m) qui relie l' ancien pont au 

marche Dantokpa, de la rue de Ouidah (800 m) et de la rue du 

) capitaine Adjovi. 

Font egalement partie de ce reseau la rue Augustin 

Nicoue (1800 m) qui va de la bourse du travail vers le quartier 

Gbegamey; 

la rue AVANA qui va de la station Sikekodj i vers 

wologuede; 

!'avenue de la liberation qui va de la Banque 

International du Benin vers Sainte-Cecile; 
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l'avenue YEKPE, l'avenue des amazones. 

Si sur les arteres principales, le petit commerce par 

exemple propose surtout des produits manufactures, sur les voies 

secondaires la gamme des produits proposes est beaucoup plus 

variee aliant des produits agricoles aux produits manufactures 

en passant par ceux de recuperation. D'une maniere generale la 

densite des activites de rue toutes les categories confondues est 

beaucoup plus elevee, ce qui n'est pas le cas pour les voies 

moins passantes qui sont peu solliciteei~pour l'implantation des 

activites. 

i.4.3. Les voies de desserte 

De dimension plus reduite que la precedente ces voies 

permettent l'acces aux habitations. La circulation automobile est 

faible voire occasionnelle. 

La plupart de ces voies sont en terre. La chaussee a 

une largeur de 7m. Les trottoirs ne sont pas amenages. 

Les voies de moins de 20m d'emprise se rencontrent. 

surtout dans les quartiers residentiels beaucoup d'encre elles 

ont perdu leur revetement par endroits. 

Sur ces voies, les activites lucratives sont 

sporadiques, c'est surtout l'aspect sociologique de la rue qui 

est plus marque. 

La voirie est image de la ville. Sa fonction premiere 

est de servir a la circulation. Dans le contexte socio-economique 

actuel, on constate qu'elle est appelee a jouer divers autres 

roles. Mais son efficacite se trouve compromise par uncertain 

nombre de problemes qu'il faut pouvoir gerer ,pour une meilleure 

coexistence des differents usages. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



30 

9 
l.5. Problemes des voies de Cotonou 

Les voies de Cotonou souffrent de plusieurs maux dont 

les causes sont multiples. Si les uns sont imputables aux 

conditions naturelles du site et a l'inadaptation des techniques 

de construction, d'autres maux sont dus a une faible integration 

des populations dans la conception et la gestion de la rue, ainsi 

qu'a une faible capacite d'intervention de la voirie urbaine. 

l.5.l. Problemes lies au site et a l'inadaptation 

des techniques de construction des voies 

Cotonou avec son plan en damier compte beaucoup de 

voies. Mais tres peu d'entre elles sont praticables toute l'annee 

faute d'un amenagement adequat. Comme nous l'indique le tableau 

ci-dessous sur les infrastructures routieres a Cotonou en l99l, 

environ 70% des voies ne sont pas amenagees contre 30,83 qui le 

sont. 

Tableau N° i 

INFRASTRUCTURES 
ROUTIERES 

Voies en terre 

Voies bitumees 

Les infrastructures routieres a Cotonou 
en l99l 

LONGUEUR EN KM 
EN l99l % 

60,540 l4,92 

58,850 l4,5 

Voies non construites 280,6l0 69,l7 

Voies pavees 5,700 l,40 

TOTAL 405,700 ioo 

Source Documentation SERHAU, citee par Denis FOGNIBO 
Howatonnou et al, evolution des transports urbains a Cotonou, 
memoire de maitrise FLASH, l993. 

Les voies qui sont construites ne sont pas toutes en 

bon etat, elles souffrent des degradations dont les causes sont 

multiples. 
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INFRASTRUCTURES ROUTIERES EN 1991 
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Le site de Cotonou comme nous l'avons deja dit ne se 

prete pas facilement a la construction de bonnes routes. La 

platitude de la topographie (pente 0,5%), la nature sablonneuse 

et hydromorphe du sol par endroit demandent souvent des travaux 

de remblaie avant la construction des routes, creant ainsi des 

digues qui empechent l'ecoulement nature! des eaux pluviales. 

Ceci est doublee par l'insuffisance des ouvrages de drainage, 

l'inefficacite et l'inadaptation de ceux qui existent. En effet 

"Cotonou compte 30km d'egouts, 16km de dalots et B km de 

collecteurs a ciel ouvert 114 • Ces ouvrages se trouvent souvent 

combles par du sable ou envahis par la vegetation. L'inexistence 

d'un reseau secondaire ou tertiaire pour diriger les eaux vers 

le reseau primaire compromet leur efficacite. Apres les pluies 

importantes on assiste a des stagnations d'eau un peu partout sur 

les voies genant la circulation et les activites. 

La technique de construction de ces voies n'est pas 

tres appropriee. Elle pri vilegie les "cha us sees souples "composees / 

de differentes couches qui sont en partant du terrain nature! 

vers le haut: la sous-couche, la couche de fondation, la couche 

de base, la 

revetement 

couche 

prepare 

de surface, 

avec un 

protegees 

liant 

en surface par un 

hydrocarbon~, ici 

l'investissement est reduit mais il y a l'usure qui ne se fait 

pas attendre (car les epaisseurs des couches ne sont pas toujours 

respectees) et demande des travaux de refection, et le confort 

est reduit. 

La chaussee rigide par centre qui a une structure 

simple et comprend une couche de fondation reposant sur le 

terrain nature! et une couche de surface rigide constituee par 

une dalle de beton demande un investissement eleve mais presente 

une facilite d'execution et a une grande durabilite. 

Mais !'utilisation des paves dans les travaux de 

refection et de construction de nouvelles rues vient a point 

nomme dans le contexte de crise economique actuelle et pour un 

4 OKOU (C), L'urbanisation face aux systemes naturels 
Cotonou, les cahiers d'outre-mer page 435. 

le cas de 
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site problematique comme celui de Cotonou. En effet, les paves 

presentent plusieurs avantages, ils sont en beton de ciment moule 

et leur fabrication consomme des ressources locales et utilise 

une partie de la main-d'oeuvre surabondante. Ils ont une portee 

tres pratique pour un site mouvant comme celui de Cotonou. Apres 

de frequents affaissements qui generalement entrainent la 

disparition du revetement, il s'agira de recuperer les paves, de 

proceder a une remise a niveau du sol et de reposer les memes 

paves. 

L'action conjuguee de tous ces facteurs donne lieu a 

divers types de degradations allant des affaissements aux fosses 

comblees5 en passant par les ruptures de revetement6 des nids de 

poules 7 des ornieres8 , la tale ondulee9 et des rigoles 

d'erosion10 d'ou le sobriquet "Cototrou" donne a la vilie par la 

population. 

1.5.2. Faible integration des populations dans la 

conception des rues 

Le contexte socio-economique actuel favorise 

l' occupation des rues pour divers types d' acti vi tes dont bon 

nombre sont lucratives. Le choix de cet emplacement est lie a 

plusieurs considerations. En effet si certains ne peuvent etre 

que lane serait-ce que pour un temps parce qu'ils n'ont pas 

5 Fesses combl€es = creux plus ou moins profonds mais comblees· en partie 
par des materiaux. 

6 Rupture de revetement = fissures apparaissant sur le corps de 
chaussee, dues a l'§ge de la chaussee mais surtout a la 
mauvaise qualite des materiaux 

7 Nida de poules = trous plus au mains larges et profonds causes par 
l'arrachement des materiaux sur le corps des 
chaussees. 

8 ornieres = Trous creuses dans le sol par les roues desvoitureS. 

------
9 T61e ondul6e = alternance des creux et de bosses sur la chaussee. 

10 Rigoles d'6rosion = petits canaux irreguliers causes par les 
eaux de pluies sur la chaussee. 
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suffisamment de moyens pour s' octroyer un emplacement par exemple 

sur un marche et pouvoir faire face a toutes les exigences que 

cela suppose, d' autres 

fuient la concurrence 

par cont re, pas pour autant demunis, 

de leurs semblables sur le marche et 

preferent s'installer au bord de la voie ou ils sont mieux vu et 

attirer la clientele. D'autres enfin, nantis, s'approprient la 

voie publique au detriment des autres usagers. 

Des reglementations interviennent pour assurer une 

meilleure coexistence de differentes activites et preserver les 

interets des parties prenantes sans oublier l' aspect amelioration 

du cadre de vie. 

Mais on constate que des le depart les populations ont 

ete faiblement integrees dans la conception meme de la rue car 

l'usage qu'elles en font est souvent contraire aux preoccupations 

ayant guide la conception. 

Tres souvent on se plaint de ce qu'elles restreignent 

la voie publique avec leurs activites. Mais 51% de nos enquetes 

toute categories confondues (production, commerce, service) 

auraient souhaite que les trottoirs soient plus larges de maniere 

amener leurs activites en laissant un espace pour les pietons. 

1.5.3. Faibles capacite d'intervention de la 

voirie urbaine et faible integration des 

populations dans la gestion de la rue. 

Les voies de Cotonou connaissent le probleme de leur 

salubrite. En effet 33, 8% 11 seulement des dechets produits a 

Cotonou sont enleves par les services de la voirie. Le reste des 

dechets est soit enterre dans les cours des maisons, jete dans 

les parcelles non batis, soit deverse dans les rues. C'est ainsi 

que plusieurs rues de la ville sont transformees en depotoirs 

11 GUINGNIDO Cossi Gaye, 1992 : la me sure de l' impact des 
migrations sur !'evolution des menages: le cas du Benin, Louvain 
la Neuve·211, page 74. 
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Photo N° 4: Rue Augustin NICOUE, bitumée mais complètement 

dégradée, les ordures sont jetées dans la rue pour boucher les 

nids de poules. 

Photo N° 5 : Quartier Gbégamey, les ordures sont un aspect 

permanent de l'environnement. Cela semble ne pl us gêner les 

populations qui vivent en "harmonie" avec les tas d'immondices. 
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d' ordures menageres et autres dechets dont les cadavres d' animaux 

sans oublier des matieres fecales deposees sur ces tas 

d'immondices. Tout cela confere a certaines rues un caractere 

tres repoussant surtout apres les pluies, contribue a la 

degradation de l'environnement urbain et compromet la sante des 

populations dans la mesure ou on assiste a une proliferation de 

moustiques, des germes pathogenes et des rats quotidiennement ,. 
rationnes par ces ordures. 

Ce qui est deplorable, c'est qu'il n'est pas rare de 

trouver non loin de ces ordures une vendeuse de denree 

alimentaire et les mouches qui font la navette entre le tas 

d'ordure et l'etalage, souillent les aliments qui sont souvent 

directement consommes par les populations, ceci represente un 

risque grave pour la sante. 

Cet etat de chose est surtout imputable a une mauvaise 

organisation de la collecte des ordures et a une mauvaise 

education de la population en la matiere. En effet si les 

messages a travers les mass-media interdisent aux gens de verser· 

les ordures dans les rues, aucune indication n'est faite sur les 

endroits amenages a cet effet. Et ce que l'on constate c'est que 

ces messages demeurent lettre morte. 

Malgre les dispositions restrictives, les epaves de 

vehicules occupent les trottoirs et meme la chaussees genant la 

circulation et les activites. On remarque que la voirie urbaine 

ne dispose pas de moyens materiels pour agir efficacement: 

evacuation reguliere des ordures menageres, enlevement et mise 

en fourriere des epaves de vehicules. 

Mais quelque soit l'etat dans lequel elles se 'trouvent, 

ces rues sont sollicitees pour 

de ce moment, elles revetent 

divers types d'activites. Apartir 

toute une autre 

entraine meme une speculation fonciere. Les 

signification et 

parcelles "bien 

situees• c'est-a-dire au bord d'une voie passante ont beaucoup 

plus de valeur. Les proprietaires qui construisent surtout des 
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ateliers ou boutiques qu' ils louent tres cher, s' approprient 

aussi l' espace qui est a leur devanture et soumettent son 

utilisation par un tiers a une demande s'ils ne le louent pas 

tout simplement. 

,-·------

Ainsi avant d' a border l 'etude des impacts des acti vi tes de 
rue, il convient de les recenser, d'en dresser la typologie et la 
repartition spatiale, de faire ressortir les causes de leur 
developpement et d' etudier le statut des po.pulations impliquees. 
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La rue est selon Pierre Georges "Une voie publique en 
I 

agglomeration, bordee de maison, d' immeubles collectifs, de 

magasins ... ou de cloture, de maniere plus ou moins' continue". 
I 

Bien que sa fonction premiere soit de servir a la 

circulation, on remarque que l'espace rue subit ces dernieres 

annees plusieurs "'transformations comme le marche ou une zone 

industrielle, la rue est rentabilisee et accueille aussi bien des 

activites de production que celles de commerce et de services. 

Ces activites sont dites informelles parce qu'elle ne sont pour 

la plupart enregistrees ni a la Chambre de Commerce et 

d'Industrie du Benin ni a l'Office Beninois de securite Sociale. 

I 

Elles sont la composante essentielle du secteur 

informel qui passe pour etre le deuxieme pourvoyeur d' emploi 

apres l' agriculture et occupe actuellement pres de 24%12 de la 

population urbaine. Quels sont le contenu et l'ampleur de ces 

activites de rue? 

2.1. Recensement et Typologie des activites realisees 

dans la rue. 

Une partie de nos travaux d' observation directe a porte 

sur le recensement des activites realisees dans la rue.Le but 

vise ici est de savoir la localisation preferentielle des 

activites de rue par categorie et par type dans les differentes 

zones de la ville; car de prime abord, on a comme une impression 

que toutes les rues sont occupees par tous les types d' act.ivites 

informelles. Apres l' explication du choix des rues du 

12 Sourou ATTIN J.,1990, Perspectives du passage du secteur 
informal au secteur farmel au Benin; le coUt de la 1egalite, page 1 
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recensement, nous presenterons les differentes categories ensuite 

des conclusions seront tirees. 

Nous avons choisi pour· le recensement six rues 

representatives·· qui sont: allant du centre vers la peripherie .. 

- L' ayenue Pierre Delorme (1500 m) 13 

- L' avenue Monseigneur Steinmetz (1500 m) 14 

Ces deux voies traversent des quartiers jadis 

pericentraux mais qui sent devenus centraux avec !'augmentation 

de la population~ !'extension de la ville. La zone commerciale 

s'est egalement etendue. La terre a pris de la valeur dans ces 

quartiers. La rente de location diminuant vers la peripherie, la 

plupart des anciens occupants ont cede leurs parcelles aux hommes 

d'affaire pour acquerir d'autres dans la peripherie. L'habitation 

y occupe une place reduite. 

Ces voies sent bordees par des magasins, des maisons 

de commerce, des compagnies de transport etc ... Tres animees le 

jour (avenue Delorme) ces voies se vident le soir, ne retenant 

que les concierges et les gardiens 

Le boulevard St Michel (2000ml ; 15 

- L' avenue de la Republique (1300ml 16 • 

Ces voies traversent des quartiers pericentraux. Le 

phenomene decrit plus haut s'observe (boulevard St Michel) mais 

l' habitat ion y est encore importante. Les voies et ant bien 

amenagees et sans doute la proximite du centre commercial 

expliquent l' installation du commerce de luxe qui tend a se 

developper. 

13 Dist?nces.sur lesqu.elles lea recensements ant ete effectues. 

14 Distances sur lesquelles les recensements ant ete effectues. 

15 Distance sur lesquelles lea recensernents ont ete effectues. 

16 idem qu' au ;14, . 

- ...• ::-

,. 
' I 
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La rue AVANA (2300ml 17 qui a partir de la station 

Sikekodj i passe devant la circonscription urbaine de Cotonou 

traverse des quartiers peripheriques populaires a caracteres t'res 

heterogene. Les maisons y sont construites selon les possibilites 

materielles des proprietaires. Mais tout le monde est tenu de 

cloturer sa parcelle. Cette rue est animee de jour comme de nuit, 

avec la diffe:i;-ence que la gamme d' activite de nuit est peu 

variee, la restauration etant l'activite principale. 

La route des peches (3500ml 18 section reliant Houeyiho 

a Fidjosse centre. Elle traverse aussi des quartiers populeux 

peripheriques comme la precedente avec la difference que certains 
,,r 

quartiers sont en voie de densification ce qui explique le 

relachement dans les activites de rue. 

2.1.1. Essai de quantification 

Nous avons recense au total 4 250 unites economiques 

dans les six rues choisies. 

Une distinction dans le type de local occupe par les 

unites economiques,nous a permis de distinguer trois categories 

d'activite. 

* Categorie des ·activites realisees dans la rue 

- Les activites sedentaires 

Ce sont des activites realisees dans des locaux fixes, 

plus au mains securisant et n'obligeant pas leur auteurs ales 

vider a la tombee de la nuit OU pendant leur absence. NOUS avons 

denombre 1033 unites sedentaires soit 24,30% de l'ensemble des 

unites recensees (Cf. Tableau N° 7., page 71) . Elles se 

structurent comme suit: production: 229 unites soit 22,17% des 

unites sedentaires. 

17 Idem qu'au l3. 

18 Idem qu' au 1.3. 
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- commerce: 511 unites soit 49,46% 

- service: 293 unites soit 28,27% 

De fa9on globale, les activites commerciales sent 

dominantes, suivies des activites de service et de production. 

Dans1 les details et rue par rue (Cf, tableau N° 6, 

page ·69) la production est nulle sur !'avenue Delorme, nous 

avons denombre 188 unites commerciales et 4 unites de service. 

Sur le boulevard Steinmetz, nous avons denombre 10 

unites de produ~ion, 29 unites de commerce et 23 unites de 

service. 

Sur !'avenue de la Republique, 39 unites de production, 

36 unites de commerce et 57 unites de service. 

Sur la rue AVANA, on a 93 unites de production, 104 

unites de commerce et 86 unites de service. 

Sur la route des peches nous avons 56 unites de 

production, 56 unites de commerce, 77 unites de service. 

La production dans la categorie des activites 

sedentaires est plus importante dans les rues des quartiers 

pericentraux et peripheriques. Cette importance decroit vers le 

centre des affaires pour etre nulle sur !'avenue Delorme. Elle 

est dominee par la couture qui represente 55, 89% des 

etablissements sedentaires de la branche production. 

Sur la route des peches, on a 38 ateliers de couture 

sur 56 unites de production soit 67,85%. 

Sur la rue AVANA nous avons recense 55 ateliers de 

couture sur 93 unites de production sedentaires, soit 59,13%. 

Sur l' avenue de la Republique, on a 19 ateliers de 

couture sur 39 unites de production soit 48,71%. 
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Sur le boulevard St Michel, 19 ateliers de couture sur 

31 unites de production soit 48,38%. 

Sur !'avenue Steinmetz, 1 atelier de couture sur 10 

unites de production soit 10%. 

Sur ~·avenue Delorme, la production est nulle. 

Les activites de commerce sont dominees par lea biens 

manufactures (durable et de luxe) pour les rues du. centre des 

affaires. Cette importance decroit vers la peripherie ou il,y a 

surtout les ali)J1entations. et la quincaillerie e~ pieces 

detachees. (Cf. Tableau ND 4: page 6-il . c 

Les activites de service (Cf. Tableau ND 5', page ·.6~· 

sont plus importantes dans les rues des quartiers 

pericentraux et peripheriques. Les services dominants sont la 

coiffure et la photocopie, dactylographie. 

- Les activites semi-sedentaires 

Elles regroupent lea activites realisees dans des 

locaux sommaires et des tabliers en plein-air. Elles sont au 

nombre de 2346 soit 55,20% (Cf. Tableau ND 7 page .71,' ·.) de 

l' ensemble des unites recensees. Elles se repartissent comme 

suit: 

- production: 175 unites soit 7,46% 

- commerce : 1954 unites soit 83,29% 

- service : 217 unites soit 9,25%. 

Dana la branche production, la cuisson des denrees 

alimentaires (restauration) est partout dominante, elle 

represente · 58, 85% des unites semi-·sedentaires de la branche 

production. 

Sur l'avenue Delorme, nous avons denombre 23 unites 

de cuisson sur un total de 25 unites de production soit 92% des 

unites semi-sedentaires de la branche production. 

- ·-' 
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· Sur l' avenue Steinmetz, parmi 1 7 unites de production, 

13 sont des unites de cuisson soit 76,4% des unites de 

production. 

Le Boulevard St Michel, compte 25 unites de productio~, 

13 sont des unites de cuisson soit 52% des unites de production. 

Sur l' avenue de la Republique, sur 14 unites de 

production, .11, sont des unites de cuisson soit 78,4% des unites 

de production de rue. 

Sur la ~e AVANA, sur 28 unites de production, 17 sont 

des unites de cuisson soit 60,71% des unites de production. 

Sur la route des peches, sur 66 unites de production 

26 sont des unites de cuisson soit 39, 39% (Cf. Tableau N° rr page. 

s·2i . 

On remarque que l'importance de cette production 

alimentaire decroit du centre vers la peripherie, ceci s' explique 

par le fait que certains plats vendus dans les rues des quartiers 

populaires sont cuisines a la maison et transportes sur les, lieux 

de vente. Alers que dans le centre des affaires, il est plus 

pratique de cuisiner sur place compte tenue de la distance. 

Dans la branche commerce (Cf. tableau N° 4-page 61) la 

vente des 

manufactures 

produits alimentaires agricoles 

de consommation courante est 

et produits 

dominante et 

l'importance decroit de la peripherie vers le centre. '.['outefois 

sur l'avenue Delorme et l'avenue Steinmetz, les produits 

agricoles sont rares voir inexistants, on trouve surtout des 

produits manufactures et des biens durables. Sur l'avenue 

delorme, c'est encore la vente des tissus qui domine. 

Dans la branche service, · ( Cf. tableau N° 5 page '66- ( 

les services lies a l'entretien du materiel roulant (mecanique 

moto, auto, vulcanisation) sont dominant, mais la mecanique moto 

,, 
. i 
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est tres repandue et represente 59,90% des unites semi­

sedentaires de service. 

Bien qu'etant presente sur toute les rues, elle est 

beaucoup plus -repandue dans les II zones dortoirs. Ainsi sur .la 

route des peches, elle represente 57,81% des unites semi­

sedentaires de. service (37 mecaniciens mote sur 64 unites de 

services. 

r 

Sur la rue AVANA, on compte 40 mecaniciens mote sur 57 

unites de service semi-sedentaire soit 70,17% des unites. 

,,-· 

Sur l'avenue de la republique, 28 mecaniciens mote sur 

46 unites de services soit 60,86%. Boulevard St Michel 6 

mecaniciens mote sur 14 unites de service semi-sedentaires. 

Avenue Steinmetz 16 mecaniciens mote sur 24 unite de service. 

Avenue Delorme, 3 mecaniciens mote sur 12 unites de service. 

- Les activites ambulantes 

Elles representent 20,50% des unites economiques 

recensees dans les 6 rues (tableau N° }; page -:11 ) . Elles se 

repartissent de la fa9on suivante: 

- production 0,11% 

- commerce : 83,13% 

- Service: 16,76% 

Dans la production, il s'agit de la couture ambulante. 

Dans la branche commerce, on remarque que les activites 

~mbulantes sent essentiellement des' activites commerciales. Les 

produits alimentaires de commerce ·sent de nature tres diverse 

allant des biens durables (paste televiseur, radio recepteur 

telephonique etc .. .- ) aux biens alimentaires, agricoles en passant 

par les produits manufactures de consommation courante. Toutefois 

les produits alimentaires sent tres repandues et ceci sur toutes 

les rues. Mais encore une fois, la vente des tissus domine sur 

l'avenue delorme (Cf. tableau N° 4 page 61); 
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Dans les services, il s'agit surtout des cordonniers 

des coiffeurs ambulants qui comme les tailleurs sillonent surtout 

les rues des quartiers peripheriques et peri-centraux a la 
rencontre d'une offre de travail. 

Les pousseurs sont concentres dans les rues 
commer9antes. F;t les mendiants se trouvent le plus souvent dans 

les grands carrefours equipes de feux. 

De fa9on· globale, on peut retenir que les activites 

economiques de rue sont tres disseminees dans la ville de Cotonou 

avec toutefois un~localisation preferentielle dans les quartiers 
pericentraux et peripheriques, populeux pour les activites de 
production et de service. 

Dans les rues du centre commerciale (delorme steinmetz) 

oil convergent les consommateurs a pouvoir d' achat eleve, les 

activites de service et de production sont tres peu representees. 

Ici ce sont les activites de commerce qui dominent. Ce commerce 

est alimente par les biens durables et les produits manufactures 

de consommation courante, alors que a la peripherie, les biens 

durables et de luxe sont rares. 

Categories par categories, on remarque que les unites 
semi-sedentaires sent plus nombreuses et representent plus du 

double des unites sedentaires. Cette situation s'explique sans 

doute par la facilite d'installation des locaux. Mais ces unites 

. sont beaucoup plus precaires que les unites sedentaires qui sont 
beaucoup plus stables. Cette stabilite permet de voir quel type 
d'activite est dominante sur une ru'e donnee, et a partir de ce 
moment on peut dire que cette rue est specialisee dans telle 

activite. 

De ce point de vue, tres peu de rue sont specialisees 

a Cotonou, la plupart d'entre elles ont des fonctions multiples. 

Toutefois nous pouvons dire que l' avenue delorme est . une rue 

commer9ante specialisee dans la vente en gros et en detail des 
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tissus; sur 188 unites economiques sedentaires recensees dans 

cette rue, 115 vendent des tissus. La vente en gros est surtout 

assuree par les libanais qui ant des magasins sedentaires et qui 

ravitaillent les revendeuses dont certaines s'installent sur les 

trottoirs immediatement devant les magasins de vente en gros, et 

contribuent _a la compacite du paysage le long de cette avenue, 

malgre sa mis~ en circulation a sens unique. 

La rue des cheminots peut aussi etre dite specialisee 

dans la debauche car sur 37 19 unites economique sedentaires, nous 

avons recense 23 unites qui sont des lieux de rencontre, et qui 

par la nature d~ leurs activites favorisent la debauche. Il 
' 

s'agit des buvettes, restaurants, boites de nuit, hotel, salon 

de coiffure sans oublier la grande gare routiere de j onquet. 

Cette rue rassemble un nombre important de filles de joie. Nos 

moyens 

elles 

ne nous ant pas permis de proceder a un denombrement, mais 

sont remarquables par leur style de maquillage, de 

coiffure, bref par leur toilette extravagante. Elles passent leur 

temps dans les buvettes, restaurants, boite de nuit le long de 

la rue en attendant une "offre d'emploi". 

Nous avons egalement note une specialisation dans le 

type d'activite le long de la rue, qui a partir de la rue des 

cheminots passe devant le siege des volontaires Americains et 

debouche sur le boulevard St Michel presqu'au niveau du Centre 

Beninois de la Recherche Scientifique et Technique (CBRST) . 

• S'il faut proceder comme en Occident au "Mayen Age au 

les professions se regroupaient en corporations et par rues au 

quartiers, et certaines rues ant herite de noms specifiques (rue 

des orfevres, des tanneurs, des serruriers, rue merciere 

etc ... ) 1120 cette rue peut etre baptisee "rue des brodeurs au des 

W Ces chiffres ne sont pas prises en compte dans le nombre 
total des activites recensees dans les 6 rues d 1 etude. 

20 Georges (P), 1990, dictionnaire de la geographie, Paris P.U.F. 4e 
edition 510 pages. 
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recensees, 44 sont 

des activites. Et 

sur 6021 unites econorniques sedentaires 

des ateliers de couture-broderie soit 73,33% 

les patrons de ces ateliers . sont pour la 

plupart .de nationalite senegalaise. 

Cette rue est situee dans l' ex-DUC I qui concentre 

l'essentiel 4es infrastructures socio-econorniques de la ville. 

Elle a une position strategique, car a proxirnite du 

rnarche international Dantokpa, du grand rnarche de friperie de 

rnissebo qui accueillent les rnarchands de diverses nationalites 

(ressortissant ge l'Afrique de l'Ouest, du Centre etc ... ) et des 
-· 

lieux d' accueil (non loin de cette rue on note la presence de 

plusieurs hotels et cases de passage dont l'hotel Babo, hotel 

Carner, hotel Concorde etc ... ) les agences de voyage (Cameroon air 

lines, Air Gabon, Nigerian Airways, Air Afrique etc ... ) 

Cette concentration des equipernents favorise celle des 

cornrner9ants etrangers qui ont tout ce dont ils ont besoin a 
portee de main. Cotonou pour la plupart de ces etrangers se 

lirnite entre cette zone et l'Aeroport ou la gare routiere. Ces 

etrangers constituent l'essentiel de la clientele des brodeurs 

et leur font confectionner des tenues pour la revente dans leurs 
' 

differents pays, surtout en Afrique Centrale ou la broderie coute 

excessivernent chere. 

La concentration de cette activite s' explique sans 

doute par la disponibilite de la clientele. 

Mais en poussant la reflexion un peu plus loin, on peut 

dire que les activites inforrnelles structurent ou restructurent 

l' espace; car elles s' installent hors des zones prevues par 

l'urbanisrne officiel, la fabrication se fait hors de la zone 

industrielle, le commerce hors de la zone cornrnerciale ou du 

rnarche. Leur localisation est rnal appreciee par les autorites 

21 Ces chiffres ne sent pas prises en compte dans le nombre 
total des acti vi tea recense·es dans les 6 rues d' etude. 
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preoccupees par la circulation, l' hygiene ou l' ordre public; ·Car 
' ces activites sont souvent associees a la crasse, a l'insecurite, 

a la multiplication des baraques inesthetiques, des ateliers 

bruyants, des etalages encombrants, des gites insalubres. · 

Mais ce que l'on doit voir c'est que cette 

structuration !de l'espace par les activites informelles 

correspond au besoin du plus grand nombre. La reunion activite­

habitation, fixe la demande et diminue !'attraction des centres 

commerciaux au bonheur du plus grand nombre qui s'approvisionne 

au jour le jour sans frais de transport 

,.,.. 
Au dela de cette question de localisation des activites 

dans l' espace urbai.n, la faible proportion des unites sedentaires 

par rapport aux unites semi-sedentaires laisse entrevoir les 

difficultes auxquelles les petits entrepreneurs sont confrontes 

pour !'acquisition d'un local de travail. La majorite des 

operateurs economiques consideres ici travaillent en plein air, 

dans de conditions difficiles, ils doivent braver les intemperies 

(pluies, ·soleil) et sont exposes a toute sorte de pollution. Au 

bout du compte, sont-ils satisfaits? que font-ils concretement? 
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2.1 . .2. Typologie des activites realisees 
dans la rue 

Compte tenu de la nature des activites recensees sur 

le terrain et qui sont pour la plupart des activites artisanales, 

car realisees a petite echelle, nous avons distingue 3 types 

d'activite qui sont: 
- L'artisanat de production 
- Les1 activites de commerce 
- L'artisanat de service. 

Le tabl~u n° 2 ci-dessous donne une idee de leur 
composition . 

. 
Tableau N° 2 Structure des activites realisees dans 

les rues d'etudes. 

TYPE D'ACTIVITE NOMBRE % 

Artisanat de production 405 9,53 

Les activites de corn-
merce 3189 75,04 

Artisanat de service 656 15,43 

TOTAL 4250 100 

Source : Enquete personnelle 

* L'artisanat de production 

9,53% des activites recens~es relevent de l'artisanat 

de production. Nous pouvons distinguer deux sortes de production: 

l'artisanat utilitaire et la production des objets d'art et de 

decoration. 
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- L'artisanat utilitaire 

Les metiers relevant de l'artisanat utilitaire sont 

varies; nous avons: 

- L'artisanat sur bois (10,62% de la production) qui 

est represente dans notre zone d'etude par les menuisiers les 

scieurs et les'1 sculpteurs. Ils produisent une gamme tres variee 

de biens dont les meubles de maisons, les fenetres, les portes, 

les statuts, des spatules avec du bois provenan1; de l' Office 

National du Bois (ONAB) du Nigeria ou du Togo mais les menuisiers 

sont en general sous equipes, ce qui limite la possibilite de 

varier la gamme des produits et la qualite. ,,.. 

L' artisanat ·su:r: metaux est represente par la menuiserie 

metallique, les fondeurs, les soudeurs (9,8% des activites de 

production). A partir d'objets de recuperation tels les bidons, 

les boites, les futs, les vieilles tales, les jantes hors d'usage 

et les barres de fer, ils produisent de multiples articles dont 

les marmites, ·1es moules a. parpaings, les portes et les fenetre 

.metalliques, des barbecues, des lampesJdes fourneaux a charbon 

les couteaux, les balcons, les charpentes metalliques. 

La vannerie et la bijouterie sont peu developpees et 

ne comptent que pour 2·, 71% des activites recensees, une grande 

partie des produits de la vannerie utilisee par des citadins 

vient des regions proches-de Cotonou. 

Par contre l'artisanat sur textile, represente par les 

couturieres les tailleurs et les tricoteuses sont en pleine 

expansion et represente 37,53% des 'activites de l'artisanat de 

production. 

_ .. ~·- . ·- -
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TABT,RAU 9•.3 L'"Artisanat de production par oat6sorie et par rue 

AVKNUE DELORME AVBNOK STEINMETZ BOOL ST MICHEL AV. DB LA RKPUBLIQOB ROB AVANA ROUTE DES PECHKS 

6 SS A TOT s SS A TOT s SS A TOT s SS A TOT 6 SS A TOT 6 SS A TO 

Couture et Trio. 1 1 15 16 19 19 66 66 38 23 1 82 

Men. et eoierle 8 5 11 6 2 7 .7 3 18 3 16 13 

Eioudure 8 8 8 1 17 

P'ondarle 2 2 1 
"~ 

Hat. Tau. 2 2 3 3 3 3 3 2 8 I 

Vannerle 2 2 1 1 2 2 

~ 

DenrAe Alim. 23 23 13 13 13 13 11 11 8 17 26 4 28 38 

Vitrerie 2 2 2 6· 7 

Sculpture 1 1 2 I 
:Bljoutarlo 4 4 1 1 1 1 

\ 
DAcoratlon peinture 2 4 8 3 7 10 3 1 4 4 4 2 1 3 
.a:ravure -

0t'oderie 4 4 4 4 3 3 1 1 2 

I .- - . 

. . Sc:>Ltr-=<a.:: = per-sc:>:n.:n.<al le 
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Photo N° 6 Atelier de menuiserie: le trottoir fait 

office de salle d'exposition. 

Photo N° 7 : Quelques produits de l'artisanat de 

récupération. 
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Cette expansion est sans doute liee a la forte demande en 

matiere vestimentaire, le Benin etant un pays de forte consommation 

de tissus liee aux habitudes socio-culturelles. A l'occasion des 
~._ ___ -- --

evenements heureux OU :malheureux_ (liberation, mariage, deces 

la famille et leurs amis. En etc ... ) il y a port d'uniforme par 

plus, les prix pratiques encouragent la participation de toutes les 

couches de laipopulation. On peut aussi noter le role de relais 

joue par le Benin; une partie des tissus importes est achetee par 

les commer9ants etrangers. 

Mais le nombre important des ateliers de couture, laisse 

prevoir une tres~forte concurrence dans le secteur. On estimait a 
' 

cet effet en 1985 a 50 menages, le marche potentiel par atelier a 
Cotonou. D'ou la necessite d•une participation aux appels d'offre. 

Les metiers de l' artisanat utilitaire sont tres 

diversifies et peuvent porter 

importante. Mais la qualite 

materiel adequat. 

sur une production quantitativement 

est souvent mediocre, faute d'un 

Apres la couture, l'activite qui draine beaucoup de monde 

est la production des biens alimentaires (28,53% des activites de 

production). Elle est assuree aussi bien par les hommes que par les 

femmes. Les hommes s'occupent de la production des brochettes et du 

cafeteria. 

Pour ce qui est des brochettes (Tchatchanga), si la 

plupart des hommes allument leur fourneau des 17 heures pour finir 

quelquefois tres tard dans la nuit, dans certains quartiers comme 

Zongo (ou sont regroupes des ressortissants du Nord du pays qui 

sont musulmans pour la plupart) on commence des la matinee et la 

vente est assuree pendant la journee. 

Ces hommes sont pour la plupart des Haoussa, originaire 

de la region de Sokoto au Nigeria. Ils accompagnent ces brochettes 

d'un piment qui est tres apprecie par les populations·; 
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Les cafetiers generalement de sexe masculin, commencent 

leur travail des 6h 30 - 7 h et le font jusqu'a 11 heures -11 h 30 

pour reprendre le soir vers 18 heures et finir tres tard dans la 

nuit. Sous un abris sommaire, souvent consti tue de 4 · piquets 

recouverts de bache ou de materiaux vegetal (claie), leur activite 

consiste a seryir du cafe, du the ou du lait chaud aux clients. A 

la demande du I client, le morceau de pain peut etre accompagne 

d'omlette ou garni d'une mayonnaise preparee par eux-memes. 

Le materiel du cafetier est une table (basse) recouverte 

de nappe plastique ou non auteur de laquelle sent disposes 2 ou 3 

bancs. Un rechaud-·a petrole pose· a une extremite de la table, des 

boites de lait et de dejeuner ou nescafe, des tasses ou verre en 

cristal et des cuilleres a cafe. 

Le debut de cette activite remonte semble-t-il a la 

famine de 1976-1977 qui entraina une mini-revolution alimentaire au 

Benin, notamment par !'augmentation de la consommation du pain, du 

riz et des pates alimentaires. 

La production des plats plus resistants revient aux 

femmes qui mettent a la disposition des clients de la pate de mais, 

du "telibo" (pate obtenue a partir de la farine d'igname), du riz 

avec une sauce a la tomate, du poisson ou de la viande. A la· 

demande du client, il peut etre ajoute a la sauce du gombo ou des 

legumes. 

Le paste de travail est generalement une baraque dressee 

sur le trottoir, dans laquelle quelcries bancs sent disposes auteur 

des tables (basses, 2 ou 3 en general) recouvertes ou non de 

matiere plastique pour recevoir les clients (voir photo N° .~; page 

ss.l . 
A l'exterieur la marchandise (repas) est disposee sur une 

table de fortune derriere laquelle, la patronne re9oit les comman­

des, encaisse les sous et sert les repas qui sent portes aux 

clients par les aides ou domestiques. 
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Photo N° 8: Restaurant de rue à Ganhi: remarquez la 

précarité des installations. Les eaux usées sont jetées dans la 

rue. 
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Ces femmes et leurs aides regagnent leur poste de travail 

des 6h 30 minutes. Dans certains cas, c'est derriere la baraque 

qu'elles s'affairent a la preparation et a la cuisson des repas 

qu' elles mettront a la portee des clients des 11H ·3omn. Dans 

d'autres, c'est non loin de la table de vente que la preparation se 

fait a la vue.des passants. Les eaux usees sont evidemment jetees . I 
dans la rue. 

I 
Leur journee de travail depasse regulierement 10 heures 

de temps seion qu' 11 il y a le marche" ou pas. Leurs clients se 

recrutent en majorite parmi les autres pratiquants d'activites de 

rue ou autres •"travailleurs qui n' ont pas la possibilite de 

retourner chez eux a midi pour le dejeuner ni d'y prendre le petit 

dejeuner. 

Une autre forme ·de production alimentaire est celle 

assuree par d_es femmes un peu plus a.gees que les precedentes. Des 

15 heures, assises sur de petits tabourets derriere des fourneaux 

a charbon, .elles font frire de l'igname ou de la patate douce selon 

les saisons et du beignet de haricot dans de l' huile d' arachide. 

Les citadins prennent cela comme gouter en attendant le reRas du 

soir. Mais dans le centre commercial, cette production est assuree 

des la matinee et s'adresse aux citadins qui ont envie de 

grj,gnoter. 

- Production des objets d'art et decoration 

Elle est representee dans notre zone d' etude par les 

brodeurs, les decorateurs, les peintres et les graveurs (9,87% de 

la production) Les produits qu'ils livrent sur le marche sont assez 

bien elabores. et coutent generalement un peu cher. 
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* Les activites de commerce 

Les activites de commerce sont les plus sollicite~s. 

Elles representent 79, 04% des acti vi tes recensees. D' apres nos 

enquetes d~ te'rrain, plusieurs facteurs peuvent expliquer cette 

preponderance, 
I 

Pour la plupart, ce sont des acti vi tes qui n' exigent 

aucune formatlon de base. Ces activites sont si fractionnees que 

meme sans capitale de depart, on peut s'improviser vendeur. En 

plus, les micro-detaillants ambulants ou de rue ont des moyens pour 

echapper au controle fiscal. 

Les activites de commerce constituent une etape de 

transition pour les jeunes immigrants, ou descolarises qui esperent 

ainsi accumuler quelques sous pour apprendre un metier ou se 

sedentariser en s' off rant une boutique confortable et etendre leurs 

affaires. 

En outre ces activites constituent la principale source 

de revenus complementaires pour les gens engages dans d' autres 

activites. La plupart des Cotonoises (menageres, fonctionnaires ou 

artisans) tient un petit commerce, personnellement ou par personne 

interposee. Frequemment, elle s'assure le service d'un parent a 
I 

charge ou d'une domestique. Ces activites qui distribuent des biens 

pour la plus petite unite monetaire possible (Sf-lOf) permettent 

aux consommateurs pauvres des quartiers populaires de se 

ravitailler suivant leur possibilite economique. 

Tous ces facteurs font que malgre l'existence. d'un grand 

marche et les marches de quartier, beaucoup de rues sont occupees 

par les marchandises de nature diverses, necessaire a la vie 

quotidienne des habitants. 

- . - -·· ,., .. ~ . 
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TABLUQ 81 4 1 
: Lea activ1Us couercialea par cattisorie ot par roe 

AVBNOB DBLOl!IIB AV .6TBINHBTZ BOOL.ST MICHEL 

s SS A TOT s SS A TOT s SS 

PUces d&t. at 8 7 16 4 7 11 26 
l!Uicaillerle 

Diaq,.Cas.buv. 3 3 4 10 7 1 1 9 18 

Tiesua 116 129 16 269 6 6 3 16 8 

Prat t porter 9 9 16 

Chauaeuraa et 19 66 14 33 1 39 4 36 3 4 
eaca 

Prod.BeauU et 16 60 26 99 27 11 38 6 14 
vltemente 

A ........ et .1ouete 14 3 3 28 26 26 6 2 

ttercerie 1 1 1 1 2 3 

llouauinietee 11 18 29 28 29 3 7 

Lhueure 6 14 19 6 1 7 6 1 

DalatUree 9 19 19 4 2 6 11 

Plata cuie1n'9 7 19 26 7 9 16 32 

Prod.Alim.aer- 9 66 68 122 1 82 68 143 6 181 
colu et prod. 
man.de cone. Co .. 11· 

Prodoita PAtrollera 6 6 18 3 13 2 

Boie et charbon do 4 
boil 

Pharmao.afrloaine 1 1 2 1 1 4 

(1) Produlte allmentairee asrloolee et produit• aanufactur•e de con•oamatlcn courant, 

Source: enqu~te personnelie\ 
· .. : -· , .. -, 

A 

1 

3 

6 

1 

6 

18 

69 

3 

AV .DE LA RBP. 

TOT s SS A 

26 18 6 1 

19 3 h 

8 1 8 1 

18 6 

19 9 7 

24 17 17 

8 1 2 

3 1 6 

19 2 12 1 

6 3 6 

19 19 9 

42 27 12 

167 3 176 78 

6 32 2 

4 9 3 

4 1 2 

ROE AVANA ROOTB PBCRBS 

TOT s SS A TOT s SS A T 

2{. 44 7 61 13 7 20 
-

4 16 1 1 18 12 1 13 

10 2 8 12 22 2 2 

6 1 1 

16 1 7 18 26 2 8 4 14 

34 2 26 11 39 2 22 2 26 

3 3 1 4 1 1 

6 18 6 1 17 6 3 8 

16 2 16 1 19 4 re 14 

9 1 3 1 6 2 2 

26 42 11 63 12 4 16 

39 67 39 196 1 68 18 87 

269 22 199 86 297 14 248 26 28 . 
34 38 4 34 1 21 3 26 

12 1 31 32 26 28 

.. 
3 3 4 7 18 2 12 
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- Nature des produits proposes 

Les produits proposes par le commerce de rue sont varies. 

On a ·1es produits agricoles, les produits manufactures, les 

produits petroliers, les plats cuisines .. Mais tous ces produits ne 

sont pas egalement repartis dans l'espace urbain. 

Ceci dit, les produits alimentaires.agricoles et certains 

produits manufactures de consommation courante tels 

que la tomate vendu a la cuillere, les detersifs debites en de 

minuscules paquets, le sucre par morceau, sont l'apanage des rues 

des quartiers populaires. Leur importance va decroissant vers le 

centre des affaires. Il serait egalement vain d'aller dans ces rues 

chercher des articles de luxes tels, les costumes bien 

confectionnees,. les robes et chaussures feminines de qualite qui 

ont tendance a se concentrer dans le centre ville. 

Ence qui concerne la ~estauration, il y a une certaine 

discrimination malgre l'obligation pour certains citadins de se 

restaurer a leur lieu de service. Le commerce des plats cuisines 

est toujours plus important dans les rues des quartiers populaires. 

Cette discrimination a une incidence au niveau du prix des repas, 

generalement un peu plus eleve au centre qu'a la peripherie. 

Cette situation s'explique sans doute par le fait que le 

centre ville se caracterise par une population permanente tres 

faible. Les acti vi tes s' arretent des la fermeture des bureaux, 

alors que dans les quartiers populaires, celles du commerce des 

plats cuisines se developpent pour se terminer souvent tard dans la 

nuit. Les marches des quartiers qui. sont generalement .des marches 

de vivres s'animent beaucoup plus le soir que pendant la journee et 

donnent la possibilite aux femmes salariees de faire leurs 

emplettes a la sortie du boulot. 
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* Origine des produits proposes 
-· 

Les produits vendus dans les rues de Cotonou sont 

d' origine di verse. Certains viennent des campagnes proches de 

Cotonou (tomate et autres condiments ... ) d'autres viennent beaucqup 

plus de l'interieur du pays (igname, charbon de bois .. ) Mais dans 

le circuit de leur acheminement vers Cotonou interviennent 

plusieurs inte!mediaires, notamment les commer9ants transporteurs, 

les ramasseurs 1qui operent dans les zones de production au sur les 

marches d'evacuation. Les ramasseurs agissent pour le compte des 

grossistes in~talles a Cotonou, qui revendent aux detaillants, qui 

a leur tour approvisionnent les revendeuses. Les commer9ants 

transporteurs vendent non seulement aux detaillants et revendeurs 

mais aussi direct'ement aux consommateurs. 

La multiplication· "c des intermediaires accroit les prix 

a creer des 

conditions de 

des produits 

"emplois" et 

consommes a ·cotonou, mais 

a distribuer - les revenus 

contribue 

dus aux 

collecte dans les villages et de distribution en ville. Pour le cas 

du charbon par exemple le commer9ant-transport_eur fait recours aux 

dechargeurs qui ant 25 au 50 francs par sac de charbon decharge, 

cette somme est supportee par l'acheteur. 

D'autres produits vendus dans les rues de Cotonou 

viennent des usines de la place, du Nigeria, de France, d'Italie, 

de · Hollande, de Belgique, d' Amerique etc... et passent par les 

grossistes importateurs qui ravitaillent les semi-grossistes qui a 

leur tour approvisionnent les boutiques qui ravitaillent les 

revendeurs. 

Cette complexite des circuits de commercialtsatio~ peut 

engendrer deux consequences; selon ~ue le vendeur de rue a suivi le 

circuit normal et s'est ravitaille aupres des grossistes ou 

detaillant, au bout de la chaine, le consommateur pauvre qui se 

ravitaille dans la rue le fait plus cher. 

Dans un autres cas, si le vendeur de rue est alle a la 

source pour son approvisionnement (cas de la plupart des vendeurs 
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ambulants Nigerians qui mettent a la portee des clients des biens 

tels recepteurs telephoniques, _pastes televiseur, radio etc ... ) les 

prix, sont en general en dessous de ceux pratiques sur le marche 

officiel. Ce~i-parce que ceux-la ne subissent pas de contraintes 

fiscales, ce qui represente une perte pour l'Etat car les ambulants 

qui font une·concurrence deloyale aux contribuables, les empechent 
i 

de vendre. Et c' est difficilement qu' ils pourront honorer leurs 

engagements vis a vis de l'Etat. On constate que l''informel peut 
I 

finir par tuer le formel si rien n'est fait. 

La 

commerciales 

remarque 

s'ont tres 

qui s' impose est que les activites 

disseminees et sont pour la plupart 

itinerantes. Tres peu de rue sont specialisees on trouve un peu de 

tout, .un peu partout. Cet:te dissemination des activites 

commerciales occasionne des pertes de temps et d'energie. Qu'en 

est-il des activites de service? 

* L'artisanat de service 

Sur les 4250 activites recensees, 650 relevent de 

l'artisanat de service soit 15,43%. Les activites considerees ici 

sont de deux ordres: les services de reparation et les autres 

activites de service. 

-· Les services de reparation 

Ils regroupent les artisans dont la tache est de 

prolonger la duree de vie des objets ou appareils ayant subi des 

deteriorations au cours de leur utilisation. Il s'agit des 

mecaniciens auto, mecaniciens moto, vulcanisateurs, reparateurs de 

radio et T.V., horloger, frigoristes, cordonnier. Taus ces metiers 

ne sont pas egalement representes. 

De ce point de vue, la mecanique moto par exemple est 

tres repandue (22,46% des activites de service) et est en plein 
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essor. Cette forte representativite est liee au nombre 

impressionnant des deux roues que compte la ville de Cotonou. Au 

mois de novembre 1993, on comptait 18 100~ motos dans la ville de 

Cotono·u. Ces motos sont pour la plupart des occasions importees du 

Japan au du Nigeria. 

Dansl tous les cas, l' ess~ntiel des deplacements inter­

urbains des citadins se fait en taxi-moto, activite qui absorbe 

nombre de dip1omes sans emploi, de deflates de la fonction 

publique et des societes d'Etat. Plusieurs facteurs peuvent 

concourir a l'explication de l'engouement des Cotonois ppur les 

"Zemidjan" taxi ,moto (malgre les risques d' accident dus a la non 

maitrise des regles du code de la route par les conducteurs) ; 

notamment : 

- l'inexistence d'un reseau des transports en commun par 

autobus; 

- desserte partielle des quartiers par les taxi-ville due 

a l'etat de delabrement dans lequel se trouvent les voies; 

- rapidite, l'adaptabilite des taxi-moto qui accompagnent 

les clients jusqu'au seuil de leur porte s'ils en font la demande 

et a des prix generalement inferieurs a ceux des taxis ville. 

avec 
Les mecaniciens moto sont dissemines dans la ville mais 

une localisation preferentielle dans les quartiers 

pericentraux et peripheriques populeux. Leurs services sont 

demandes non seulement par les conducteurs de "Zemidjan" mais 

egalement par les proprietaires de motos ·particulieres dont le 

nombre augmente sans cesse pour des raisons evoquees plus haut dont 

le mauvais etat des voies, l'adaptabilite et la souplesse de la 

. moto pour l'utilisateur, consommation energetique faible et le 

22 Circonscription Urbaine de Cotonou. 
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pouvoir d'achat des populations. Mais on voit des gens qui ont une. 

voiture aller a moto pour aller vite disent-ils quand il y ales 

"go slow", car compte tenu de leur petit gabarit, elles faufilent 

entre les voitures bloquees dans l'embouteillage. Mais elles sont 

aussi souvent victimes des accidents qu'elles occasionnent. 

Pour1 ce qui est des cordonniers, nous avons denombre 42 

dont 26 ambulants et 14 semi-sedentaires soit 6,46% des activites 
I 

de service. Tous s'occupent de la reparation des chaussures 

deteriorees, aussi bien de la semelle que du dessus et du cirage. 

Mais cciux ayant un local fixe s' occupent aussi de la 

fabrication des chaussures ouvertes, communement appelees 
11 tapettes 11 et. qui sont surtout demandees par une clientele 

! 
masculine. Leur materiel de travail en plus · de la colle, · des 

aiguilles et du fil, comprend une machine a coudre et une paire de 

ciseaux. La matiere premiere (le cuir) est soit importee du 

Nigeria, 

l'Europe 

soit recuperee sur de vieux .sacs en cuir importes de 

et vendus a vil prix a Missebo, marche specialise dans la 

vente des objets usages (friperie de sacs, chaussures, vetement, 

jouets etc ... ). En realite cette deuxieme possibilite constitue la 

principale source d'approvisionnement de ces artisans. 

Ces artisans ont en general suivi un apprentissage ou 

travaille dans une fabrique de chaussure (Bata par ex~mple). Mais 

ils subissent la concurrence de leurs collegues ambulants, Ghaneens 

pour la plupart, qui sillonnent les rues des quartiers de la ville, 

mallettes en bandouliere pour offrir leur service a des prix 

nettement inferieurs a ceux pratiques par des artisans installes. 

Mais le travail fait par les artisans installes est mieux elabores 

parce qu'ils sont mieux equipes. 

En plus des services de reparation on a autres activites 

de service qui sont: la coiffure, la photographie, la photocopie et 

dactylographie les limeurs de machettes, les peseurs d'homme, les 
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mendiants etc ... 

Parmi toutes ces activites, certaines sont tres ancienn~s 

alors que d'autres sont davantage liees a la modernisation de la 

vie. 

12.1.3. Les activites traditionnelles et des 

activites liees a la modernisation 

' 

Il ressort de nos observations et enquete que parmi les 

activites recensees dans la rue, certaines sont anciennes et 

proches des activi'tes africaines, tandisque d'autres sont davantage 

liees a la modernisation de la vie. 

* Les activites traditionnelles 

Nous avons regroupe ici les metiers de l' artisanat de 

production, notamment la menuiserie, la vannerie, la sculpture, la 

peinture, la soudure, la gravure, la decoration, la bijouterie. Les 

metiers de l'artisanat de service, la cordonnerie et les activites 

de commerce. 

Ce caractere ancien des activites explique souvent 

l' existence de metiers presque heredi taires. Sans avoir .,ete a 

l' ecole certains artisans avouent "avoir leur metier dans le sang". 

Des la tres jeune enfance en effet, ils ont vu leurs parents 

exercer le metier, l'entreprise etant souvent familiale, meme avant 

· l'age de 10. ans ils sont deja actifs et acquierent petit a petit la 

qualification qui leur permettra de prendre la releve·des.,parents - ' 
et assurer la perennite du metier. on comprend pourquoi beaucoup de 

ces artisans sont analphabetes. Et cette situation a des 

incidences, notamment au ni veau de la gestion de l' entreprise .. 

Beaucoup n' arrivent pas a distinguer la caisse des depenses 

·familiales de la caisse du fonctionnement de l'entreprise. 

L'approvisionnement se fait suivant les commandes et ils ne 
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! 

tiennent pas de comptabilite suivant un plan. Les prix sent fixes 

apres marchandage et quelque fois on vend a perte. 

Mais avec la modernisation de la vie, de "nouveaux 

horizons s'ouvrent aux jeunes qui n'exercent plus forcement le 

metier du pere.· L'eventail des metiers est extremement varie et 

le choix se fait selon ses capacites physiques, intellectuelles 

et financieres .'1 

* Des activites liees a. la modernisation 

Nous pouvons classer ici les metiers de reparation, la 

mecanique auto et moto, la vulcanisation, les reparateurs radio 

·et T.V. les horlogers, les frigoristes. 
,• 

Les activites telles que la coiffure, la photographie 

les dactylographes, les tireurs de pousse pousse sont 

relativement stables et permettent a leurs auteurs de trouver un 

moyen d'existence. D'autres activites par centre sont tres 

precaires et liees a la misere sociale c'est le cas des garde 

velo, des coupeurs d'ongles, des cireurs de chaussures, .des 
' mendiants des porteurs. Ces met:iers accueillent ceux-la qui ont 

ete sans doute fascines par les lumieres de la ville et qui ont 

laisse leurs horizons familiers pour ce milieu plein 

d'incertitudes. Ils sont condamnes de se debrouiller pour vivre 

au jour le jour. 

2.2. Repartition spatiale des activites de rue 

Dans la ville de Cotonou, on trouve les activites de 

rue un peu partout. Meme les quartiers de haut standing comme 

haie vive et les zones d'urbanisation recente comme Fidjrosse 

n' en sent . pas depourvus. Toutefois c' est dans les quartiers 

populaires centraux comme 'placodj i, pericentraux et peripheriques 

comme Sikecodji, Sainte Rita, Wologuede, Fifadji, Houeyiho, 

Aibatin, Gbedegbe que leur concentration est la plus forte comme 

le montre le tableau n° .5·, page66 sur la typologie des activites 

par categorie et par rue:Comme exemple sur la rue Avana (pavee) 

sur une distance de 2300 m nous avons denombre 1002 unites 

economiques, soit une unite a tousles 3 metres environ. 
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TABLEAUN° -,; : Pourcentages 
et par type 

des activites par categorie 

SEDENT. S/SEDENT. AMBULANTS TOTAL % 
' -· 

Artisanat de 
production 229 175 1 405 9,53% 

Commerce 511 1954 .::-7~4 3189 75,04% 

Artisanat de -
service 293 217 146 656 15,43% 

TOTAL 1033 2346 871 4250 100%-

% 24,30% 55,20% 20,50% 100% 

Source Enquete personnelle. 

l ·, 
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Les activites de commerce sont partout 

ces quartiers polarisent l'essentiel des 

l'artisanat de production et de service. 

preponderantes 

activites de 

Plusieurs raisons peuvent expliquer cette localisation 

preferentielle.. des activites dans les rues · des quartiers 

populaires: les layers y sont en general modestes et une masse 

importante des1 consommateurs pauvres ainsi que des pratiquants de 

ces activites y resident. La majorite des activites de rue y 

trouvent sa c}ientele. 

tres peu 

Certains 

Dans les zones d'occupation recente, les activites sont 

variees compte tenu de la faible densite de population. · ,,.. 
artisans partent travailler dans les quartiers 

pericentraux (en ville comme ils disent). C'est pour cette raison 

que sur la route des peches nous avons 824 unites sur 3500 m 

Fidjosse etant pris en compte. 

Dans les quartiers de haut standing c' est surtout le 
,----------------------

commerce d'objet d'art et de decoration
1

de l'eau minerale etc ... 

mais aussi le micro commerce de cigarette, gari, interessant 

surtout le personnel domestique. Mais de fa9on tres sporadique. 

A l'echelle meme du quartier, certaines activites ant des 

localisations preferentielles. Les vendeurs de plats cuisines et 

boissons artisanales s'installent aux sorties des ecoles, 

colleges, a proximite des marches, hopitaux, gares routieres des 

batiments d'interet collectif (banques, Ministeres). 

Les vendeurs de journaux 

des carrefours des etablissements 

et de cigarette sont au niveau -. d' interet collect if' 

salles de Cinema, agences de voyage. 

voisinage du marche·. 

Les meuniers sont 

banques, 

dans le 

Si tels sont le contenu et·l•ampleur des activites de rue 

quelles sont les causes d'un tel developpement? 
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2.3. Causes de developpement des activites de rue a 
Cotonou 

2.3.1. Rapide croissance demographigue 

'La naissance de Cotonou est un fait de l'histoire, elle 

est liee a l'abolition de la traite negriere (1848). Des lor~ le 

site de Cotonou sera choisi pour un commerce negrier clandestin et 
de produits loc

1
aux. 

I 
Cotonou est done la derniere ville nee sur le littoral 

comme Porto-Novo et Ouidah Dahomeen. Pendant longtemps, les villes 

par. exemple qui d~tenaient l'essentiel des activites economiques 

avaient un poids demographique superieur a celui de Cotonou. Mais 

pendant la.periode d'apres la deuxieme guerre mondiale, Cotonou a 
emerge, et evince les autres vi'lles comme 1 'atteste le tableau·no'll 
page 74'- ., 

.. 

L'observation de ce tableau et des courbes sur 

.l'evolution de.la population de Cotonou par rapport a Porto-Novo et 

Ouidah (page ?f.) , montre que c' est a partir de 1,944 que la 

population de Cotonou commence a emerger pour rattraper et depasser 

celle de Ouidah. Porto-Novo va continuer a se faire suivre par 

Cotonou sur ce plan jusqu'en 1956. A partir de cet_te annee, Cotonou 

qui a commence a evincer Porto-Novo depuis 1920 avec le transfert 

de la chambre de commerce suivi en 1945 par celui de la direction 

des affaires economiques, lui arrache la suprematie sur le plan 

demographique. 

Des , lors la population de Cotonou croit a un rythme 

rapide et soutenu. On assiste presque a un doublement de celle-ci 

de 1956-64, soit 8 ans d'ecart sur la periode 1961-1979, le taux 

d'accroissement annuel est estime a 8% .. Mais, sur la periode 1979-

1992 le taux est de 4%, soit 2 fois inferieur a celui de la periode 

precedente. Ceci s' explique par le fait que Cotonou dans ses 

limites actuelles est une ville quasiment saturee et son trop plein 

se deverse sur les sous-prefectures 

Berne Podj i dont les chiffres 

respectivement de 60.786 habitants 

370220 a 67 766 habitants. 

voisines d'Abomey-Calavi et de 

de population sont passes 

en 1979 a 125 565 en 1992 et de 

. I 
i 
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ANNEE 1930 

VILLE6 

COTONOU 3000 

P/NOVO 26000 

OUIDAH 13000 

Tab] aan N° 'a 
-~-~ 

Evol.uti.on d~ogra.phi.que de Cotonou par rapport A Oui.dah et Porto-Novo ci9J'0-1992) 

1936 1937 1939 1944 1946 1947 1961 1962 1963 1964 1966 1966 1964 19729 1972 1992 

6602 6811 11600 14090 17800 19602 18496 19806 20019 18963 26816 66629 109398 197961 327696 633212 

26000 27016 28000 29000 29000 29926 28000 29000 29144 29996 31003 31003 64000 106618 133168 177660 

10000 12818 12000 13000 13000 12881 13000 13000 12289 16400 17200 18832 19000 16107 62584 64068 

SOURCE: Realise a partir des donnees tirees de Mondjannagni (A.C.), 1979, campagnes et villes au Sud de la 
R.P.B., (AGCCT et de l'INSAE, RGPH 1979-1992. 

\ 
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On constate done qu'au cours des 30 dernieres annees, la 

population de Cotonou a cru rapidement beneficiant de l'apport des 

migrations internes (exode rurale et apport des villes secondaires) 

et ext~rnes surtout ces dernieres annees avec l'arrivee massive.des 

ressortissants Ouest-Africains (Ghaneens, Nigerians, Nigerien, 

Togolais). 

19,4% 

Cette 
I 

seulement 

population est constituee 

de natifs. C'est assez 

apports migratoires 
I 

dans !'augmentation 

a 80,6% de migrants et 

dire l' importance des 

de la population de 

Cotonou, qui, bien que constituees de toutes les ethnies 

Beninoises, demeure une ville du Sud et du Centre du pays car la 

plupart des migrants sont originaires de la region Sud, proche de 

Cotonou, comme 1 •'atteste le tableau ci-dessous. 75% des 

habitants de Cotonou se comprennent, ce qui favorise e~ partie les 

relations sociales et commerciales. 

Tableau N° §: Repartition ethnique_ des habitants 
de Cotonou. 

GROUPE ORIGINE GEOGRAPHIQUE % DANS LA POPULA-
ETHNIQUE LATION DE COTONOU 

FON Sud,SUD-EST-SUD-OUEST-CENTRE 42,89 

GOUN SUD-EST 15,99 

MINA SUD, SUD-OUEST 12,20 

SOMBA Nord-OUEST, NORD-EST 5,87 

ADJA SUD-OUEST 5,65 

NAGO SUD-EST, CENTRE 4,04 

YORUBA SUD-EST 2, 03' 

DENDI NORD-QUEST, NORD-EST 0,54 

BARIBA NORD-EST, NORD-OUEST ,, 0,39 

Et rangers ' 2,9 

N/Declares 7,50 

Source : Realise par nous memes a partir des donnees tirees 
de URBANOR, 1984. 

i 
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Les groupes Fon, Goun et Mina representent plus de·70% 

des Cotonois. Les ressortissants des departements septentrionaux 

(Bomba·, Dendi ," Bariba) comptent pour 6, 8%. En estimant que parmi 

les non-d.eclares, il y a une grande majorite d' etrangers 

(Europeens, L~bano-Syriens, Pakistanais et les autres africains), 

on constate que Cotonou est une ville cosmopolite. 

Cette population est marquee par une forte populat,ion d~­

jeunes (46,5% de moins de 15 ans) et des personnes d'age 

actif23 (15-59 &ns) . Les personnes agees de plus de 59 ans ne 

representent que 3,9% du total. 

On remarque cependant une forte distorsion entre cette 

croissance rapide de la population et la creation des emplois. En 

plus les difficultes financieres vont conduire a la liquidation des 

entreprises publiques, et l'Etat qui avait la primaute en matiere 

d'offre d'emplois salaries, s'est vu 

'paralyse. Ces difficultes ont. abouti a la signature en 1989 · \iu 

Programme d'Ajustement Structurel (PAS), qui, pour atteindre ses 

objectifs est passe entre autre par le licenciement du personnel 

des entreprises publiques et une reduction de l'effectif des agents_ 

de la fonction publique. 

23 Selan l'INSAE, la population active c'est l'ense~l~ de~ individus ~n 
age·de travailler qui sollicitent un e~plo~, que leur soll1c1tat1on ~oit 
ou non satisfaite. Lorsgu'elle est sat1sfa1te~ on ~arl; d7 
population active oCcupee. Dans le cas contraire, il s agit des. , 

chOmeurs au des personnes qui sent a la rec~erche ~e leur pre~i~r 
emploi. La population inactive est c~mposee ~ant.a elle des eleves, 

etudiants, menageres, retrait6s, rentiers et 1nval1des. 

on remarque dans cette definition que lea taches feminines ne sont pas 
prises en consideration, ainsi que les activit6s exercees par lea. enfants de 
mains de 10 ans au par les vieux de 60 ans. 

'· 
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2.3.2. Causes liees a la situation economigue 

* Licenciement des agents de la fonction publigue et 

du personnel des entreprises publigues 

L'un des objectifs fondamentaux du PAS etant un 

desengagement progressif du secteur public et la creation d'un 

environnement bu le prive jouera un role plus actif, les partants 

volontaires de la Fonction Publique et les licencies des 

entreprises restructurees OU 

developpement des activites 

liquidees ont contribue au 

de rue. Certains ont utilise leur 

ressource pour la creation d'un commerce 

autre), d' autres,,... se sont lance dans les 

(restaurant, bar entre 

activites de transport 

notamment le taxi-moto (Zemidjan) dont le nombre a considerablement 

accru dans les rues de Cotonou. Mais cette situation est venue 

s'ajouter a une autre qui etait deja pas tres favorable. 

* Bas niveau des salaires 

Au Benin, le SMIG est de 14.000 francs, il est l'un des 

plus bas de la sous-region ou il varie entre 20.000 et 30.000. 

Beaucoup d'agents de l'Etat n'ont d'autre moyen pour arrondir leur 

fin de mois que l'exercice d'une activite parallele la baisse du 

pouvoir d'achat etant considerable alors que le cout de vie n'a 

cesse de monter. 

Les victimes de la crise economique et du PAS et les 

diplomes sans emplois sont venus s'ajouter aux analphabetes, aux 

descolarises, qui, par manque de qualification etaient condamnes a 

exercer dans le secteur informel. 
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3.1. ILes pratiguants 

1 3 . 1 . 1 . Origine geographigue 

L'origine geographique des pratiquants des activites de 

rue :teflete cell~ de la population de Cotonou. Bien que les 6 

departements soient representes, les pratiquants sont en grande 

majorite issus des regions Sud et du Centre du pays (Atlantique, 
• I 

. Oueme, Mono-' Zou) soit 83% de 1' effectif enquete. Les ressortissants_ 

des de·ux departements septentrionaux (Borgou, Atacora) representent 

5% des enquetes. Presque tous les grands groupes ethniques sont 

representes. Nous avons les Fon qui viennent en tete avec 30%, les 

Goun 18%, Yoruba et assimiles 8%, Adja 7%, Popo 6% Mina 5%, Bariba · 

5%. Les nationaux forment 88% des enquetes. Les etrangers, 

ressortissant surtout de la sous-region Ouest Africaine (Niger, 

Nigeria, Togo, Ghana) comptent pour 12%. 

Certains de ces etrangers ont fait etape a Cotonou apres 

le rapatriement du Nigeria en 1983 et 1985 et ont initie certains 

metiers de service dont ils ,ont le monopole. Les tailleurs, les 

coiffeurs et les cordonniers ambulants sont pour l'essentiel des 

Ghaneens de l'ethnie Ashanti. Les vendeurs de brochettes sont pour 

la plupart des Haoussa issus de la region de Sokoto au Nigeria. Les 

vendeurs ambulants de tissus (pour pantalon) montre, lunettes sont 

pour la plupart les Germans du Niger. 

Les Ibo du Nigeria sont specialises dans la vente de la 

friperie et d' articles divers (recepteurs telephoniques, paste 

televiseurs, radio, poussettes etc ... ) au niveau des feux de 

signalisation routiere. 
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Les Togolais occupent une place particuliere; ils sent. 

beaucoup plus integres dans la vie economique et exercent presque 

les memes metiers que les nationaux; Ils sent conducteurs de ta~i 

(mote, auto, beaucoup de _refugies sent arrives avec leur voitures 

et engins) et les Togolaises font le petit commerce. Mais elles 

constituent au(lsi avec les Ghaneennes l' essentiel des filles de 

joie que l'on 

Gbedegbe. 

I 
retrouve dans les quartiers comme Jonquet, Placondji, 

Dans le contexte beninois, les cordonniers, les tailleurs 

ambulants sent mal remuneres, mais ils se declarent satisfaits de 

leurs activites ,c·ar convertis en leur monnaie nationale, leur 

revenu est important. 

Tableau N° 10 : Origine geographique de 100 pratiquants 
des activites de rue a Cotonou. 

NATIONALITE DEPARTEMENT EFFECT IFS % 
D'ORIGINE 

A'!'LANTIQUE 20 

OUEME 24 

BENINOISE MONO 22 88% 

ZOU 17 

BORGOU 3 

ATACORA 2 

NIGERIENNE 1 

NIGERIANNE 5 ,12% 

TOGOLAIS 1 

GHANEENNE 5 

TOTAL 100 100 

Source Enquete personnelle 1993 
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3.l.2. Repartition par classe d'age et par sexe 

Les- activites recensees dans les rues de Cotonou sont 

pratiquees aussi bien par les hommes que par les femmes, les 

enfants et les adolescents, les adultes et les vieux. 

Sans1 distinction entre homme et femme, les enfants de 

moins de l5 ans (3% des pratiquants enquetes) sont pour la plupart 

des apprentis, des aides familiales (enfants confies) ou des 

domestiques utilises· comme vendeurs ambulants pour le compte des 
' parents ou patrons operant ailleurs. Pour ceux qui sont des 

empl6yes, leur salaire est generalement 

par leurs parents. On les trouve dans 

per9u chaque fin du mois· 

la vente ambulante de 

produits alimentaires et des produits de consommation courante ou 

micro-detail. Ils· sont pour la plupart analphabetes, ou ont 

precocement quit te l' ecole -· pour insuffisance de travail ou·. par 

manque de moyens financiers. 

Les adolescents 8% des pratiquants (l5-20 ans) tout comme 

les moins de l5 ans sont soit apprentis, soit employes, mais 

beaucoup a cet age travaillent pour leur compte. D'autres ont deja 

fini leur apprentissage et sont installes comme patron. On les 

retrouve dans la mecanique, la taillerie, le commerce. 

Les adultes (2l-49 ans) sont majoritaires et representent 

80% des pratiquants des activites etudiees. Beaucoup d'entre eux ne 

sont pas a leur premier emploi. Cert a ins ont deja· exerce une 

aqtivite de rue, dans la fonction publique ou ailleurs. Ils sont 

bien representes dans les trois types d'activites identifiees et 

dans toutes les categories. 

Les personnes agees de 50 ans et plus representent 9% des 

pratiquants. On les rencontre,dans la fabrication et la vente des 

produits alimentaires mais aussi dans le commerce et les services. 

En poussant un peu plus loin, on peut observer que les 
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vieux sont interesses par les metiers anciens et typiquement 

africains alors que la jeune generation est attiree par les metiers 

lies a la modernisation de la vie. 

Si l'on s'interesse a la 

pratiquants des activites de rue, on 
I 

repartition par sexe des 

se rend compte que malgre 

!'existence des metiers mixtes c'est-a-dire exerces aussi bien par 

des hommes q11.e par les femmes (taillerie, coiffure, mendicite, 
I 

vente de billet de loterie, dactylographie etc ... ) la repartition 

par sexe est differente selon les activites. 

Les me{iers exigeant un effort physique intense tels que 

la menuiserie, la sculpture, la soudure, la gravure, le metier de 

pousseur, porteur etc .. sont exerces par les hommes. Par centre 

ceux indispensables a la vie collective comme la cuisson des pates, 

igname fri te, beignets de haricot etc. . . sont assures par les 

femmes. Globalement la plupart des etablissements semi-sedentaires 

qui sont surtout des etablissements commerciaux sont diriges par 

des femmes. On remarque·une faible proportion des employes. Ceci 

est .une caracteristique du secteur informel ou la main d'oeuvre bon 

marche (apprentis aides familiaux) joue un role central dans le 

processus de production .. 

3.1.3. Niveau d'instruction 

D' apres les resultats de nos enquetes, 67% des 

pratiquants sont depourvus de dipl6mes. Parmi ce contingent, 32% 

n'ont jamais frequente une ecole. 29% ont fait le cours primaire et , 
60% le secondaire. 34% sont dipl6mes soit 23% avec le certificat 

d'etudes primaires, 6% avec le brevet d'etude du premier cycle et 

4% avec le baccalaureat. 

/ 

La plupart des dipl6mes et ceux ayant suivi un 

enseignement secondaire dirigent des etablissements sedentaires qui 
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sont mieux structures. 

Parmi les 100 personnes enquetees, 88 sont des beninois .. 

Ils se servent des langues locales (dont le fon qu'ils comprennent 

presque tous) pour communiquer avec leurs clients et collegues. 

L'utilisation du fran9ais est ponctuelle. 
I 

La plupart des etrangers essaye de s'exprimer .dans. un 

fran9ais ou un
1
anglais souvent incorrect mais comprehensible. 

Comme on peut le constater, les activites de rue drainent 

·en grande partie -1'.es analphabetes, les descolarises et les ".filill§ 

emplois" on peut aussi remarquer que les pratiquants qui n'ont 

j amais frequente une ecole se rencontrent dans tous les grands 

groupes d'age, c'est-a-dire aussi bien parmi les enfants de moins 

de 15 ans que parmi les adolescents, les adultes et les vieux 

(faible taux de scolarisation?) neanmoins, instruits ou pas la 

plupart des artisans ont une licence professionnelle re9ue au terme 

d'un apprentissage. 

L'un des merites du secteur informel est d' gtre une 

structure d'accueil pour ceux qui n'ont pas pu evoluer dans le 

circuit officiel de formation et a qui il donne une qualification 

professionnelle par le systeme de l'apprentissage. Il s'agit d'un 

systeme de contrat entre le patron d'un atelier et l'apprenti (ou 

sa famille) definissant les modalites de payement. L'age d'entree 

en apprentissage varie entre 9 et 15 ans et la duree varie d'une 

activite a l'autre mais oscille entre 3 et 5 ans avec un maximum de 

8 ans. Les apprentis doivent done 'payer pour regarder travailler le 

patron et l'imiter. Quand ils acquierent une certaine 

qualification, les apprentis constituent pour le patron une main 

d'oeuvre gratuite participant a la production. La fin de 

_,_ ,._ 
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l'apprehtissage est sanctionnee par le versement au patron·d'une 

dot et d'une ceremonie dites de liberation, precedant la remise du 

diplome de fin d'apprentissage. Les apprentis liberes s'installent 

a leur tour comme patron et constituent dans certains cas des 

veritables concurrents du patron. 

On peut dans ce systeme d' apprentissage deplorer un 

manque de formation theorique notamment des notions de ge_stion 

d'une entreprise,,qui auraient donner aux agents economiques 

consideres ici une formation multidimensionnelle (aspect technique 1• 

et economique) et permettre ainsi !'emergence d'une classe 

d'entrepreneurs digne de ce nom. La plupart des unites de 

production fonctionnent sur un mode de. gestion rudimentaire. 

Beaucoup ne tiennent pas de comptabilite suivant un plan, 

confondent allegrement la caisse des depenses familiale et celle du 

fonctionnement de l'entreprise, fixent les prix de vente ou des 

services apres marchandage et travaillent quelque fois a perte pour 

avoir un peu d'argent. Rares sent ceux qui fixent les prix apres 

calcul du prix de revient. Ceci ne leur permet pas d'evaluer les 
I 

competences · de leur entreprise et de determiner les priorites, 

d'intervention (extension de !'atelier, equipement) car ils n'ont 

pas ·de programme de suivi fixe, ce qui fait que certains auteurs 

par lent d' un "processus involutif" du secteur informel. on· sent 

done la necessite d'une intervention de l'Etat dans ce domaine. 
·. 

· Mais le nombre important .d' analphabetes ne peut-il pas constituer 

uh frein a cette intervention? 

/ 

;, .. ' 
' 

,, 
' :, ,. 
r 
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Tableau N° 11 

METIERS 
,,.. 

Reparation engin 2 

,Ferbrantier 

Electricien auto 

Couturiere 

Photographe 

Soudure 

Frigoriste 

Coiffure femme 

Source: CHETANGNI 
economique"informel" 
Gbegamey page 33 
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Tableau des valeurs de contrat et duree 
d'apprentissage pour 8 corps de metier. 

VALEUR DU CONTRAT DUREE 

roues 10.000 3 a 8 ans 

12.000 5 ans 

14.000 5 ans 

6.000/an 4 ans 

25.000 5 ans 

18.000 a 24.ooo 5 a 6 ans 

40.000 3 a 4 ,ans 

75.000 + boissons 3 a 4 ans 

GBEVEWA (T. F.) 
a Cotonou: cas de 

1985, le secteur 
la commune urbaine de 

,, 
' 
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3.1.4 - Situation matrimoniale et statut vis a-vis du 
logement occupe 

Tableau N° 12 Situation matrimoniale de 100 
pratiquants des activites de rue. 

·sITUATION MATRIMONIALE 9,-• 

Maries 60 

Celibataires 34 

Divorces 2 

Veufs 4 

Total ..... 100 

Source Enquete personnelle 1993. 

Tableau N° 13 Situation vis-a-vis du logement 

occupe. 

STATUT VIS-A-VIS DU LOGEMENT 
OCCUPE 9,-• 

Heberges 49 

Locataires 37 

Proprietaires 18 

TOTAL 100 

Source Enquete personnelle 1993 
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Les activites de rue sent exercees aussi bien par les 

personnes mariees que par les celibataires, les divorcees et les 

veuves. D'apres le tableau n° 12 ci-dessus, 60% des enquetes sent 

maries, 34% sent celibataires, 4% ont perdu leur conjoint et; .2% 

seulement sent divorces. Ces personnes vivent pour la plupart de 

leurs activites de rue et font vivre nombre autres personnes ·dent 

les enfants, l~s cousins, les parents et les neveux. 
I 

En regardant le tableau n° 13 sur le statut vis-a-vis du 

logement 

heberges 

,_ . d rob occupe, on voit qu'un gran no re 

(49% de notre echantillon), 37% sent 

sent proprietaires de leur logement. 

~ 

des pratiquants sent 

des locataires et 18% 

Le fort pourcentage des heberges s'explique aussi par le 

cas des enfants legitimes et adolescents qui sent encore chez leurs 

"parents", les immigrants qui sent accueillis par leurs parents 

citadins le temps qu' ils trouvent une situation, ceci est une 

manifestation de la solidarite familiale, mais qui est loin d'etre 

desinteressee car, l'hote se constitue un capital de reconnaissance 

de la part de l'heberge qui peut dans l'immediat fournir une main­

d'oeuvre domestique gratuite. Les femmes qui sent logees chez leurs 

maris mais aussi par la pratique tres repandue qui consiste pour 

les fils meme adultes de rester·dan~ la maison paternelle et d'y 

fonder leurs propres familles. Cette situation explique aussi le 

nombre des . personnes que les pi'atiquants ont a charge car les 

parents, les petits freres et soeurs sent sur place. 

Parmi les locataires_nous avons des gens qui n'ont pas de 

parents a Cotonou ou qui ont voulu vivre loin du noyau familial 

pour evoluer plus librement. 

A notre connaissance, le loyer le plus moins cher est de 

2000 Francs pour une seule chambre (entree coucher) la majorite des 

locataires occupe un logement de deux pieces et les loyers sent 

compris entre 4.000 et 7.000 francs. Le loyer le plus eleve qui 

nous est donne de connaitre est de 16. OOO Francs pour 3 pieces. 

Ceci est un signe d'embourgeoisement car cette somme est superieure 

au SMIG qui est de 14.000 Francs. 
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Pour reduire le cout du layer certains locataires surtout 

Ghaneens et Nigerians se regroupent pour prendre un logement. Dans 

les quartiers comme 

mettent des chambres 

Aibatin, Gbedegbe, certains 

a la disposition de ces 

proprietaires 

etrangers et 

per9oivent leur layer au jour le jour. Dans une seule chambre on 

p·eut trouver 4 · au 5 personnes payant chacun 50 Francs par jour. 

Beaucoup d'heberges comme des locataires sent dans une 

situation de transition car le reve de chacun est d'avoir un chez 

soi qui est tres cher aux Beninois en general. C'est en partie ce 

qui les pousse a louer des maisons dans des quartiers inondables au 

les layers sent mains chers; pour faire des economies et pouvoir 

acquerir leur prppre parcelle meme si c' est dans un bas-fond. 

Certains locataires au heberges disposent deja d' une parcel le et 

font petit a·petit les travaux de construction. 

3.1.5. Mode de transport 

Les pratiquants des activites de rue comme les autres 

travailleurs urbains se deplacent tousles matins pour rejoindre ----
leur paste de travail. La demande de moyen de transport depend de 

la distance a parcourir et des moyens financiers dent disposent les i 

agents economiques consideres. Ils ant le choix entre le taxi, la I 
mote au la voiture particuliere et la marche a pieds. · [ 

Dans le detail, 49% de l' echantillon enquete se deplacent . , 

a pieds, 33% ant une mote, 20% emprunfent le taxi et 2% ant une 

voiture. 

Le nombre important de ceux qui marchent a pieds 

. s' explique non 

le quartier de 

quartiers pour 

seulement par ceux dent le paste de travail est dans 
'• 

residence mais aussi ceux qui traversent plusieurs 

rejoindre leur lieu de travail. Les deplacements de 

ces pietons sent rendus difficiles par !'absence de- voies 

pietonnieres et passages proteges, l'insuffisance des trottoirs et 

l'encombrement de ceux qui existent le danger que represente les 

vehicules a moteur a cause de la vitesse, les embuuteillages aux 

·-
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heures de pointe. Font recours a ce moyen de transport, les 

vendeurs de journaux, de nourriture, d'eau, les cordonniers, les 

porteurs. 

Certains pratiquants (33%) ont une moto personnelle qui 

leur .permet de rejoindre leur lieu de travail d' aller a la 

recherche des .clients, de vaquer a d'autres affaires paralleles ou 

secondaires. a peu de frais de transport. Plus qu' un outil de ', 

travail, la IJloto est un veritable indicateur socio-economique 

surtout _lorsqu'elle depasse la categorie des mobylettes. Son 

utilisation e13t facilitee par le site plat de la ville. La plupart 

.des mecaniciens moto ont ce moyen de deplacement ainsi que les 

frigoristes, les soudeurs, les menuisiers. 

20% d~ pratiquants interroges empruntent le taxi (moto 

ou voiture) pour rejoindre leur poste de travail. Pour un trajet en 

taxi-ville, le minimum a payer est de 100 FCFA, ·encore une fois les 

pratiquants preferent les taxi-moto parce que les prix sont fixes 

apres un accord entre le conducteur et le client mais avec un 

.minimum de 75 FCFA par trajet. Mais ce prix varie beaucoup suivant 

le prix ·au carburant frauduleusement importe du Nigeria et vendu 

dans les rues. Ace titre, la moindre perturbation socio-economique 

au Nigeria est directement ressentie dans le prix de vente des 

produits petroliers de ce circuit. Ces vendeurs sont d'autant plus 

:vulnerables qu'ils ne disposent pas suffisamment de moyens 

financiers pour constituer des stocks de marchandises. C'est le cas 

·au mois de mai dernier ou a la suite de la greve des conducteurs de 

camion citerne du Nigeria, le prix du carburant au bord des voies 

est passe de moins de 100 FCFA a 250 FCFA le litre. Et le carburant 

se faisait meme rare. Presque tousles taxi-men ont retrouve la 

voie de la pompe ou le litre est a 200 Francs. Se ravitailler en 

carburant etait devenu un veritable casse-tete, de longs fils de 

formaient devant les pompes et- on passait facilement 30 minutes 

sinon d'avantage pour etre servi. L'essence 11 informel 11 comble-t-il 

une insuffisance du reseau officiel de distribution des produits 

petroliers? 
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Enfin 2% des enquetes rejoignent leur lieu de travail en 

voiture personnelle. Ce sont les plus aises des pratiquants 

d'activites de rue. Nous avons rencontre surtout les quincailliers 

dans cette categorie. 

3.1.6. Etudes de cas 

1 

Biographie N° 1 

Mr A.0.P., 52 ans. 
·/ 

Fon, originaire d'adjawere dans le departement de 

l'Oueme. Apres ses etudes primaires, il integre le lycee technique 

d' au il sort diplome en ebenisterie. Il a ouvert un atelier au 

pendant plusieurs annees il a essaye sans succes d' exercer le 

metier qu'il a appris. Mr A.O.P. n'a pas de chance d'avoir des 

apprentis qui constituent. en meme temps une main d'oeuvre gratuite 

pour le patron. Il tente en 1977-1978 de recruter les ouvriers pour 

assurer sa production; mais la periode coincide avec le recrutement 

des jeunes gens pour le projet de la cimenterie d'Onigbolo. 

Decourage il decide de changer d'activite et se lance dans la vente 

des produits de quincaillerie. Monsieur A.O.P. n'a pas de capital 

necessaire pour le lancement de cette affaire, mais il est de bonne 

moralite et a su gagner la confiance d'un grossiste de la place 

aupres de qui il retire les marchandises et regle apres ven_te. 

Son unite economique est un etal sommaire au bard d'une 

voie passante de son quartier. Petit a petit il a acquis 

l'independance financiere, a loue une boutique donnant sur la voie 

et peut desormais 

une comptabili~e 

s'approvisionner. Monsieur A.O.P. ne tient pas 

ecrite mais il est inscrit a la chambre de 

commerce depuis 1982, paie_une taxe mensuelle a la cir?onscription 

~rbaineJpaie l'impot general sur reve~u (I.G.R.) et la Taxe sur la 

Valeur Ajoutee (T.V.A.). Il a un vehicule Peugeot 404 pour les 

achats et la livraison des marchandises, une Renault 12 pour les 

courses personnelles. Il a construit sa maison d' habitation au 

quartier Fidjrosse, a achete une autre au quartier Sante Rita au 

bard de la voie nouvellement pavee. lei sa conj ointe gere une 

boutique contenant les produits de quincailler-ie (peinture, 

textiles, fer a beton, fil de fer recuit, brouette, plafonite, 

•: ' 
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tole, grillage, tuyaux, rateaux etc ... ) les ustensiles de cuisine 

(casserole en aluminium, assiettes en emaille et en inoxydable, 

thermos etc ... ) et divers produits de consommation courante (papier 

hygienique, beurre, lait, pate alimentaire, cerelac, concentre de 

tomate, liqueur, boissons sucrees importees huile pour cu:j.sine 

locale et importee, rizJCOUSCOUS etc ... ) Il est lui meme a la 'tete 

de la quincaillerie mere non loin de "Esperance Photo". Ils· sont 

aides par deux ouvriers et deux aides familiales. 

Mr A.O.P. est satisfait du pavage de cette voie car le 

flux de persohnes qui utilisent est plus important et ceci est un 

facteur determinUnt pour ses activites. Ses marchandises debordent 

largement sur le trottoir. Il connait cependant des problemes lies 

a l'inondation periodique de la voie, a la situation generale de 

crise economique qui fait que actuellement on joint difficilement 

les deux bouts, parce qu'il y a mevente due a la proliferation des 

quincailleries certains partants volontaires de la Fonction 

Publique ayant fait leur entree dans le secteur. 

Mr A.O.P. est pere d'une famille elargie par les neveux, 

nieces, cousins. Il entretient un champs de mais dans son village 

natal qui l'aide a nourrir son petit monde. 

Mr et Mme A.O.P. rejoignent leurs postes de travail en 

voiture personnelle des 7H30 et y reste jusqu'au soir (19H). 

Biographie N° 2 

Mr J., 25 ans. 

Fon, originaire d' allada dans le departement de 

l'Atlantique. Apres le CEPE, il abandonne l'ecole en classe de Se 
, 

par manque de support financier. Il a appris sur le tas la 

mecanique moto. Sur la base des econqmies personnelles realisees 

pendant la derniere annee d'apprentissage en faisant des jobs, il 

s'est equipe en materiel·necessaire pour exercer son metier. 

Actuellement, il est installe a son compte non loin de la route des 

peches a hauteur du CEG. de Houehiho. Il ne paie ni patente ni · taxe • . 

d'emplacement. 
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Quant le "pays tournait bien", il gagnait 2000 a 5000 

FCFA par jour soit une moyenne de 3.500 .francs par jour et 105.000 

FCFA par mois. Il s'est lance d~ns l'achat au Nigeria des pieces 

detachees pour moto qu'il revend au Togo. Pendant ses absences la 

permanence est assuree par deux apprentis. 

Il est celibataire et habite une maison qu'il 

FCFA le mois .. Il heberge un petit frere a qui il 
I . 

loue a 4000 

assure la 
scolarite et l'entretien. Il a 

de construire sa maison. 
deja achete une parcelle et se 

Il depense 12.000 FCFA par mois.· propose 

pour la ·' nourriture. Deux ou trois fois, par an, il se rend dans son 

village natal en emportant des provisions (riz, macaroni, pain, 

sucre, poisson) et de l'argent pour sa maman. Il participe a une ,,... 
tontine quotidienne. 

Son veritable probleme est l'etroitesse et l'instabilite 

de !'emplacement de son atelier. Il aurait souhaite avoir un 

emplacement fixe au bord d'une voie passante amenagee ce qui lui 

eviterait les pertes de clients, faciliterait l'acces aux clients 

surtout en saison de pluies lui permettrait d'etre mieux vu et 

eventuellement !'acquisition de nouveaux clients. 

3.2. Problemes des activites de rue 

3.2.1. La faible mise de fends de depart 

La plupart des activites qui se deroulent dans la· rue 

sont tributaires des sommes investies pour leur lancement. 

D'apres nos enquetes de terrain, 58% des pratiquants ont 

lance leurs activites avec leurs economies personnelles, 27% ont eu 

l' aide de leur · famille, ·7% ont beneficie de l' aide du conjoint, et 

8% ont constitue leur fond en prenant'· des marchandises a credit. 

Parmi ceux qui ont finance leur activite, certains ont 

reconverti les sommes issues de l' exercice d' un,e activite 

economique anterieure. D'autres pendant leur apprentissage, se sont 

fait de l' argent en executant a l' insu des patrons des commandes 

qui leur sont destinees et a des prix nettement inferieurs a ceux 

-I 
I 
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; .. ·· ·,::·;'.alimentaire · po~r · monte; · u11 pet~ t · co~merc~. : ·certains ét~di~ili?~:}?:\:'.t 

· ' .. firiar1ceI1t -une activit~ · de ;rue' ên-:prél~vant ·sur· leur bourse•:.,- · .. 
. -~1 • 

L' p.ide familiale peut être individuelle et provenir ·alu~' .:· 
·père ou d'une mè:r::e, · d'un grand frère· ou d'un oncle. Elle p~uf·a.t1s,9:i:/ _:.~ j 
être ·: c~llectée1 c'est à. dire que . la · famille · cotise les: ·fonds 

, }.• . .. nécessaires . qu'elle met à ·. la 9isposition . d '·Un des le\l:r~ . pour.· f 
. -· '". .-r.-

: · '' 1/.aidèr à s' in~taller à son compte. . .... ,.: . _,:1·/\; 

Certaines femmes sont ai.dées par leur conjoint et .. ·leu:r:s 

· beaux parents qi.ri supportent aussi une · partie des frais '..~\'de 

· · ·11bérà.tion, au terme de l'apprentissage. 

.1 

6% ·des pratiquants n'ont pas pu réunir de l' argeD;t ._pour 

commencer leur activité, mais ont eu des amis qui leur donnent la 

marchandise~ crédit. 

- ;• 

f.;' 

. I'• 

Bea1J,coup d'enquêtés ont, oublié le. montant de la somme. au r,:·:) 
1 

de leur activité. Mais i qes sommes sont dans l'ensemble ,!, ·~ · ;démarrage 

modestes car. personne n'a bénéficié d'un crédit bancaire. Les 

sommes mobilisées varient de 5.000 francs au moins à 80.000 Francs.· 

. _Lès sommes 1es plus faibles sont. investies par 1es _commerçants ·:de 

micro-détail· et les plus élevées par les soudeurs, les s_cieurs; . l~s .. · 

fr.i_goristes ,. l_es quincailliers. 

Dans l'ensemble les capitaux fixes, c'est-à-dire l'espace· 

de·. travail. ~t le matériel ·utilisé s-~ acquièrent petit à·: petit·.-,_ .... !i 

Be_aucoup q.' artisans· commencent à travailler··aans leur 'mai"son ·afin t 
·.: ~.de réunir les sous ~écessaires pour la location·d'un 

··.·i:: atelier au bord d'une rue.passante. Le matériel utilisé est·soù.vent 

. .. '·: médiocre et ma·l candi tionné. Certains menuisiers fabriquent: eux- ... ·? 
· ·\_ .. :,''~êm~s leur: serre joints et marteaux des ~outuriers utilise~t ·.:des,:':· .· 

:~ .'maphines à coudre à main et des fers· à· repasser -à charbon .. 

\ ,,-.-• .,' ·,, ' 
~.< 
'' 
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Les capitaux circulants, c' est-a-dire matieres premieres, 

marchandises s: obtiennent au fur et a me sure; beaucoup d, agents 

economiques cotisideres ici ne font pas de stocks. 

La f~ible mise de fonds de depart a aussi des incidences 

sur le_s benefices realises. Ceux qui lancent leur activite avec un 

capital reduit ont des revenus bas. Elle a egalement des incidences 

sur les caracteri~tiques physiques des ateliers et laisse prevoir 

les difficultes d'occupation. Mais elle n'exclut pas une certaine 

accumulation de capital comme nous a montre certains indicateurs 

plus haut, notamment la situation matrimoniale, le statut vis-a-vis 

du. logement _occupe, le mode de transport. Au dela de la modestie 

des sommes investies, le probleme qui semble tracasser le plus'les 

patrons est celui de l'insuffisance et l'irregularite de la demande 

et done le manque de debouche. 

3.2.2. L'etroitesse de l'emplacement de·l'unite 

economigue 

51% de notre echantillon soulignent l'etroitesse de 

l'emplacement de leur unite economique et souhaitent que les 

trottoirs soient plus larges pour leur eviter les conflits avec les 

autres usagers de la rue. Nombre d'entre eux travaillent dans les 

hangars precaires ou apatam ou dans des baraques installees dans 

l' emprise de la voie publique. Certains louent des ateliers en 

meteriaux definitifs mais generalement tous ces ateliers sont de 

tres petites dimensions (2,80m de long sur 2,10m de l<!:rge) et les 

artisans ne respectent pas toujours les limites et prolongent leurs 

activites sur la voie de circulation. Et c'est dans ces conditions 

qu'une partie de la jeunesse est formee (Cf.photo N° 10, page1os) • 

I 
r 

J 
i 

' ·.,.: 
. I 

I 

,, .... ~.... . .. ·~-.. ,· ..•. . -~ -- ····--- ,. .•. . ..,... ....... .._.. -
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Photo N° 9: 

crasse qui accompagne 

publique. 

Atelier de mécanique moto: remarquez la 

l'exercice de cette activité sur la voie 
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3.2.3, La hantise des agents de la fiscalite 

La pl up art des operateurs economiques consideres · ici 

evoluent dans l'illegalite; une personne sur les 100 enquetes est 

inscrite au registre de commerce dont le cout varie entre 28.000 et 

36.000 Francs.'1 

Par, rapport au code general des impots, 3% de 

l'echantillon payent un impot sur le chiffre d'affaire interieur 

(ICAI) et 14% s'acquittent de la patente et de la taxe 

d'apprentissage,,,.-1% paie l'impot sur les benefices industriels et 

commerciaux (BIC) 

Quant aux taxes communales, 26% payent une taxe. 

d'emplacement variant entre-750 et 1.500 Francs par mois et 10% une 

taxe sur atelier et plaque publicitaire variant entre 8000 

et 14000 Francs par an. 

47% de notre echantillon ne payent aucune taxe, la 

. plupart reconnaissent avoir rec;m au mains une fois la visite de 

!•administration fiscale. 

En general ces operateurs 
' autorisation d' installation des 

economiques 

autorites 

n'ont re9u aucune 

competentes. Les 

baraques, les enseignes et panneaux publicitaires sont installes 

anarchiquement sans autorisation de la circonscription urbaine qui 

precede a des saisies. 

Mais cette illegalite a des avantages comme il a aussi 

des inconvenients sur les unites economiques informelles, 

En effet si elles economisent les frais d'inscription a 
la chambre de commerce et d'industrie du Benin (28000-36000 FCFA), 

a l'Office Beninois de la Securite Sociale (SO.OOO FCFA) ·,e1:.·1es : 

. frais fiscaux, elles ne peuvent pas 

parce qu'elles n'ont pas de 

n;\ 

avoir acces au credit bancaire . 

pieces necessaires dont 

l' immatriculation au registre du commerce. En plus malgre · leur 
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probleme financier du a l' insuffisance et a l' irregularite des 

commandes, les entreprises informelles ne peuvent souscrire a des 

offres des marches publics, car elles ne remplissent pas les 

conditions qui sont souvent requises. Elles ne sont pas inscrites 

a la chambre d~ commerce, elles ne beneficient pas du code des 

investissements a cause du montant prohibitif de l'investissement 

initial (5.000-.000 FCFA) qui est exige. En plus ce sont des 
I 

entreprises qui travaillent la plupart du temps avec les avances 

des clients, alors que avec·1 1 Etat, l'entreprise est payee apres 
I 

l'execution de la commande. 

3.2.4. Insecurite du travail ,,.. 
Les travailleurs du secteur informel ne sont pas affilies 

a l'Office Beninois de Securite Sociale et par consequent ne paient 

pas de cotisations sociales. Ils sont done exposes a tous les 

risques du travail (blessure, infirmite, invalidite) sans prise en,-· 

charge. En plus ils doivent beaucoup travailler pour assurer leur 

retraite car ils n'ont pas .de pension de retraite. 

La situation de l'employe du· secteur informel est plus 

dramatique, car le plus souvent l'embauche se fait verbalement 

et le patron dit a l'employe ce qu'il aime ou n'aime pas sans se 

soucier de ses devoirs vis-a-vis de l'employe. Celui-ci travaille 

plus de 60· heures par semaine pour un salaire derisoire (le plus 

haut salaire qui nous a ete donne de connaitre est 11.000 FCFA, le 

plus bas etant 3.000 FCFA). En plus a tout moment selon l'humeur 

du patron, l'employe peut perdre son emploi sans qu'un.seul.droit 

lui s·:·oi t paye. 

Avant d'etudier les impacts de toutes ces activites, il 

convient de preciser qu'il n'y a pas que des activites economiques 

dans la rue. L'occupation de l'espace urbain s'etant fait de fa9on 

plus ou moins anarchique, on n' a pas prevu d' espace pour les 

infrastructures communautaires. Et les rues sont de plus en plus 

utilisees comme lieu de ceremonie!de detente et de jeux. 

i 
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4.1. La rue: lieu de rencontres fortuite, de loisir et a 
detente 

Si la rue est de plus en plus occupee par les activites 

economiques, no~s ne devons pas perdre de vue le fait qu'elle soit 

un element de cadre de vie et comme tel, j oue un role tres 

important dans les relations sociales. Mais ce role est 

differemment perc;:u selon la categorie sociale des populations 

considerees. Et selon qu'il s'agit d'une grande artere urbaine ou 

d'une petite rue de desserte d'habitation. 

A Cotonou, le type d'habitat frequent est la concession 

entouree d • une cloture a l' interieur de · laquelle est ou sont 

t:onstruites une ou plusieurs maisons. Avec le plan orthogonal 

herite de la colonisation et favorise par les platitudes du site 

chaque maison a au moins une face donnant dans la rue. 

Avec ce type d'habitat, on s'attendrait que la vie soit 

introvertie. Elle l'est effectivement surtout dans les quartiers 

residentiels, ou l' on :r:este volontiers chez soi pour plusieurs 

raisons. Dans ces quartiers, en effet les parcelles generalement de 

grandes dimension (900 m• parfois) sont occupes de maniere 

extensive. La maison individuelle' est construite au milieu d'un 

.espace vert avec des allees pavees ou cimentees. On y trouve aussi 

une ou deux paillotes artistiquement meublees ou on se detend par 

certains temps chauds et ou on rec;:oit certaines visites. 
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Les rues qui sont des dessertes permettent seulement 

l'acces aux habitations. Les quelques hommes que l'on y trouve font 

partie du personnel domestique. 

Par'contre dans les quartiers populaires, ou les maisons 

sont construites selon les possibilites materielles du 

proprietaire, lqui est tout de meme tenu de cloturer sa parcelle, la 

rue revet toute une autre signification. Ici les densites de 

population sbnt tres elevees, allant jusqu'a 110 voire 340 

habitants a !'hectare (cas de Aidjedo, Placondji). Ces densites 

elevees s'expliquent par la forte proportion des locataires qui 

·entraine des logements supplementaires obtenus par ajout successif 

·de batiment. Dans ces conditions, les concessions sont surchargees, 

l'espace comprime et une· partie de la vie se transporte 

pratiquement dans la rue. Ceci. est beaucoup observe a Placondji ou 

meme la cuisine se fait dans·la rue. 

Les rues considerees ici sont des dessertes communement. 

appelees "VON". Elles sent surtout utilisees par des riverains et 

ceux qui viennent les voir. L' acces des automobiles .est 

occasionnel. On remarque une certaine appropriation de l' espace .qui · 

est tres protege par les riverains. Ils le maintiennent 

generalement propre pour les jeux de leurs enfants. 

Dans la journee, on remarque sur les pas de porte, mais 

de fa9on tres sporadique, un commerce de micro-detail,. tenu par les 

femmes. L'activite principale de ces femmes n'est pas le commerce. 

Ce sont des menageres devant s'occuper de leurs enfants et de leur 

mari. Mais qui, dans le but d'acquerir une quelconque independance 

vis-a-vis de leur epoux pour certaines petites depenses et 

recettes, esperent gagner quelques sous en debitant le kilo de gari 

en de minuscules paquets pour 15 ou 25 FCFA, l'arachide grillee 

pour 10 ou 25 FCFA, les baguettes d'arachide a 5 FCFA l'unite, le 

sucre 5 morceaux pour 10 francs. 

,' 
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Vu la faible mise de fond (500 FCFA peuvent suffire pour 

le lancement) et la faiblesse de la marge beneficiaire (25FCFA pour 

le kilo de gari, 50 F pour l'arachide, 20FCFA pour le sucre etc .. _.) 

on voit plus dans ce micro commerce un pretexte pour fuir 

l'isolement dans la maison et se distraire dans la rue. La ration 

alimentaire etant supportee par le mar~ou elles ant !'occasion de 

causer avec les voisins. 

A cbs heures de la journee il fait relativement ·chaud 

dans la maison. Les femmes sortent leur natte pour s'installer a 
l'ombre d'un arbre ou elles prennent leur repas de la mi-journee 

avec leurs enfari~s. Les hommes sont absents, la journee de travail 

de la plupart etant continue ou 1alors, la longue distance ne leur 

permet pas d' y retourner a midi. Ils se restaurent aupres des 

vendeuses ambulantes de nourriture. 

Certaines femmes gardent cette place, veillant sur leur 

tabli,er, jusque vers la fin de l'apres. midi, moment ou elles vont 

faire quelque emplettes pour le repas du soir. La preparation · 

commence a cet endroit; celle des legumes notamment. Ensuite elle, 

gagneht la maison pour les taches menageres. 

On voit done que dans ces espaces proteges "VON" ce sont 

menageres et les j eux des enfants qui les petites activites 

dominent .· Ce niveau de 

des 

rue permet les relations entre unites de· 

voisinage, il n'y a pas beaucoup d'etrangers qui passent 

fortuitement. Aussi les ateliers sont tres rares. 

Les femmes qui ant un gr~nd interet a faire le commerce 

ne restent pas dans le "VON". Si elles ne gagnent pas la grande 

voie passante, elles restent tout au mains dans'une rue qui n'est 

plus protegee car etant· egalement a l'usage des ilots voisins. 

·C'est ici que l'on voit l' importance de la rue comme lieu 

,, / 
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de contacts et des rencontres fortuites. Les occupations 

quotidiennes des citadins et la dispersion geographique ne 

favorisent pas les liens familiaux. Les amities nees de l'exercice 

professionnel prennent souvent le dessus. 

Tous ceux qu' on rencontre dans la rue ne sont pas des 

operateurs ecortomiques (commer9ant ou artisans). Les uns viennent 

acheter quelque chose mais aussi pour voir des parents et se faire 

voir, s'echanger les nouvelles de famille et continuer leur chemin; 

D'autres, par centre viennent se distraire, se detendre. Surtout 

pendant le week-end ou les jours feries, les hommes s'adonnent a 
divers j eux comme ... ·le lido, le damier, . le dominos25 ou Adj i pratique 

a l'ombre d'un arbre le plus souvent. 

Certains encore viennent s'asseoir et tiennent compagnie 

a leurs parents ou amis avec qui ils causent. La causerie qui porte 

souvent sur leur vie privee ou de famille,. peut aussi porter sur 

l' hab_illement, la demarche et les attitudes des passants. Elles est 

souvent interrompue par l'arrivee d'un client ou le passage d'une 

personne que l'on reconnait et que l'on interpelle pour s'enquerir 

de ses nouvelles et vice versa. 

La convivialite du soir 

Le soir venu, il y a un changement dans le type des 

activites presque tous les artisans ferment leurs ateliers. Les 

buvettes commencent a s'animer. Les vendeuses de bouillies, de riz, 

de poissons et poulets frits, d'akassa (pate obtenue a partir du 

mais fermente) etc ... prennent place. 

L' interet vise ici c' est l' echange de la marchandise 

25 Domino au 11 Adji 11 en langue fan = jeu a douze trous et quarante huit 
pions; les 2 rangees de six trous sent creus9es dans le sol au dans une 
piece .de bois rectangulaire. Ce jeu fait appel aux facultes de calcul 
mental rapide. Il fait souvent l'objet de comp9tition nationale. 
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contre de· l' argent; il est vrai, mais ce qui est important aussi, 

.c'est toute la chaleur humaine qui entoure cet acte. L'acte meme 

n'intervient qu'apres un echange de mots gentils et courtois entre 

l'acheteur et le vendeur. Tenez par exemple. 

- acheteur - tu as vendu "un peu"? 

vendeur - oui bonne arrivee. Et la journee? tu as fait "un 

peu"? 

Questions qui finissent par une exhortation a l'endroit 

de Dieu tout puissant. Ceci permet de savoir dans quel etat 

d'esprit se trouve l' interlocuteur et facilite l'. intercomprehension 

et meme l'entraide morale. 

Cette chaleur n'est pas ressentie par exemple au niveau 

des vendeurs de brochette. Ils sont sans doute paralyses par la 

langue qu'ils ne comprennent pas mais ils beneficient tout au mains 

de la compagnie d'un ou de plusieurs freres de race (compatriotes). 

Il est vrai que cette restauration de rue interesse 

beaucoup plus les jeunes celibataires qui n'ont pas toujours le 

temps de faire leur propre cuisine, et les meres de famille qui 

n'ont pas fait une provision suffisante. Mais elle interesse aussi 

certains hommes maries qui comme les jeunes saisissent l'occasion 

pour faire des clins d'oeil, tenir des discours galants a l'endroit 

de telle ou telle vendeuse·avant de rentrer chez eux. On comprend 

aussi que le choix de la personne chez qui on achete n'est souvent 

pas desinteresse. 

Dans les rues beneficiant d' un ·systeme d' eclairage, il 

n'y a pas de probleme, les activites vont ban train et sont plus 

intenses. Mais dans celles qui ne s~nt pas eclairees, les bonnes 

dames se servent d'une lampe communement a:ppelee 11 lampion 11 produit 

de l' artisanat de recuperation, fabriquee a partir de vieilles 

boites de sardine, de lait etc ... et dans laquelle on introduit une 

meche et du petrole. Cette lampe produit trap de fumees epaisses. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



103 

Chaque vendeuse en a au moins deux. Et la ou il y a concentration 

des activites, la quantite de fume est importante, et contribue a 

alourdir l'air qui est plus ou moins difficile a respirer pour un 

nouveau venu. Avec le temps cette gene n'est plus ressentie. Mais 

c'est quand meme une nuisance qui contribue a la pollution de l'air 

et qui peut a~fecter la sante des vendeuses. 
I 

Ce n'est pas tousles jours de la semaine que les rues 

sont animees .1 Certaines sont pratiquement desertes le dimanche 

(surtout celles du centre des affaires) . Ce jour, beaucoup de 

pratiquants des activites de rue observent une treve pour 

l'adoration du Seigneur et surtout pour le repos. 

4.2. La rue: lieu de ceremonies et de manifestations 

Dans la ville la rue est un lieu tres important. C'est le 

lieu des rencontres provoquees des populations a l' occasion des 

ceremonie officielles ou socio-culturelles. Les populations 

descendent aussi dans la rue pour manifester leur mecontentement ou 

pour les revendications socio-professionnelles ou politiques. La 

rue doit parses amenagements (places) permettre ces rencontres a 

tous les niveaux, a l'echelle de la ville, du quartier ou de 

l'ilot. 

Les ceremonies officielles, telles que le defile a 

l'occasion des fetes nationales, qui attirent les gens a l'echelle 

de la ville et meme au dela ont lieu dans la rue. Ainsi que les 

revendications socio-professionnelles ou politiques. 

A cet effet nous dirons qu' en democratie les leaders 

politiques pretent une oreille attentive "aux bruits" de la rue. 

Ces rencontres ont souvent lieu sur des places situees en partie 

centrale de l'agglomeration. 
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Par contre les manifestations socio-culturelles telles 

certaines religions traditionnelles ou modernes tiennent des cultes 

dans la rue qui devient un lieu ri tuel, cul turel. Les fetes 

familiales (bapteme' mariage' funerailles' liberation .... ) ont lieu 

dans la rue. Precisons qu' il s' agi t ici des rues des quartiers 

populaires. Cette situation s' explique non seulement par l' exiguite 

des parcelles ttiais aussi par le manque d' amenagement de places 

destinees a ces occasions. Les 

l'origine des ~mbouteillages car 

rues occupees sont souvent a 
les deviations fonctionnent mal: 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Photon° 10 Réception dans la rue. 
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TROISIEME PARTIE 
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CHAPITRE v/ IMPACT ECONOMIQUE ET socIAL 

Les activites de rue, composante essentielle du secteur 

informel sont diverses, variees et extremement fractionnees. Elles 

constituent une source importante de travail et de revenu pour une 
I 

frange importante de la population. Denos jours elles ne sont plus 

reservees aux seuls marginaux; elles sont devenues l' affaire de 

tous, avec la crise economique et les Programmes d' Ajustement 

Structurel qu'elle entraine dans de nombreux pays dont le Benin. 

Parmi les pratiquants des activites de rue, 

ayant un passe professionnel et ceux exer9ant 

on trouve des gens 

leur premier emploi, 

les lettres, les descolarises et les analphabetes, les hommes et 

les femmes, les jeunes et des vieux. 

Nous envisageons l'analyse des impacts socici-economiques 

sous l'angle de l'emploi, des revenus et de la formation du capital 

humain. 

5.1.Les activites de rue: une source de travail 

pour la population 

Il existe une insuffisance des informations statistiques 

qui rend difficile l'appreciation du niveau de de l'emploi informel 

au Benin en general et a Cotonou en particulier. Notre analyse est 

done surtout qualitative. 

En 1985, Jean-Pierre LACHAUD26 , sur la base des 

estimations est arrive .aux resultats selon lesquels 95, 5% de la 

26 SACHAUD (C.J.P), 1985. Les activites informelles de 
production et l'emploi au Benin: analyse et strat8gie de d8veloppement, 
Geneve, OTT. 146 Pages. 
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population active de 10 ans et plus seraient classees dans le 

secteur informel agricole et non agricole soit 1. 697. ~.95 

individus et 4,5% seulement dans le secteur moderne. Selon le meme 

auteur, le taux d'accroissement de l'emploi aurait ete de 6,6% par 

an sur la periode 1979-1982. 

Au niveau de la ville de Cotonou, l'Institut national de 

la Statistique et de l'Analyse Economique (INSAE) a effectue a la 

fin de 1992 un Recensement des activites economiques de la ville·de 

Cotonou dans le cadre du Programme d' Etude et d' Enquete sur le 

Secteur Informel (PEESI). Ce recensement qui avait pour objectif 

entre autre la collecte des donnees permettant de quantifier et de 

repartir l'emploi dans les secteurs informel et moderne pouvait 

nous eclairer sur le niveau de l'emploi informel a Cotonou, m.iis il 

n'en est rien. 

L'Institut a denombre 73.739 unites economiques dans la 

ville de Cotonou reparties en 3 categories a savoir: 

- sedentaires 

- semi-sedentaires 

- ambulants 

13.464 unites (18,3%) 

28.484 unites (36,6%) 

31.791 unites (43,1%) 

L'analyse du niveau de l'emploi n'a ete effectuee qu'au 

niveau des etablissements sedentaires qui emploient dans la ville 

de Cotonou 48.224 individus. Mais on n'a pas fait cas des 

etablissements semi-sedentaires et ambulants. Nous n'avons la 

qu'une vue tres partielle du niveau de l'emploi dans le secteur 

informel a Cotonou. 

Malgre ces insuffisances des investigations statistiques 

et vu la capacite d'absorption limitee du secteur moderne, le croit 

naturel et le mouvement migratoire, nous pouvons affirmer sans 

risque de nous tromper que le secteur informel a une grande 

capacite de creation d'emplois et joue de ce fait un tres grand 
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role dans le maintien de l'equilibre du systeme social au Benin. 

En effet nombre de ces activites ne demandent pas 

dequalifications particulieres. Elles permettent ainsi aux laisses 

pour compte du systeme scolaire et aux migrants d' echapper a 
l'oisivete en travaillant pour leur compte ou pour le compte d'un 

patron. Elles favorisent la reinsertion sociale des victimes de la 

crise economiques et du PAS qui ont pour la plupart utilise leurs 

fonds pour la 'creation d'une activite de commerce, de service ou 

dans la restauration. 

·Si nous nous interessons a la structure de l'emploi nous 

remarquons que les activites commerciales drainent beaucoup plus de 

monde. Suivies des activites de services dominees par la mecanique 

moto et les services de photocopie-dactylographie. Dans la 

production, l'activite qui attire le plus le monde est la couture 

suivie de l'alimentation. 

Les activites informelles contribuent a la croissance de 

l'economie nationale car elles participent a la formation du PIB 

pour plus de 15%27 

5.2.Les activites de rue: une importante source de 

revenus monetaires 

L' analyse des revenus informels n' est pas aisee. Ne 

disposant pas de statistiques fiables, la collecte des donnees sur 

le terrain rencontre des obstacles. Beaucoup d'enquetes par 

mefiance ont doute de l' usage que nous voulions faire de leurs 

revenus, nous prenant pour des agents de la fiscalite. Certains ne 

voulaient tout simplement pas livrer leur secret et d'autres ont 

honnetement avoue ne pas savoir ce que leur rapporte leur activite 

27 ATTIN Sourou (J) 1990, "perspectives de passage du secteur informel 
au secteur formel : le cout de la legalite BIT page 1. 
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car ils ne tiennent pas de comptabilite suivant un plan. 

•• .. , 

Les revenus bruts (desquels doivent etre deduites ·1es 

differentes depenses des interesses) que nous presentons ici 

doivent done etre manipules avec prudence compte tenu de toutes les 

restrictions evoquees. 

D'une maniere globale, la moyenne mensuelle des revenus 

de 100 personnes enquetees est de 14.725 francs. Mais cette moyenne 

cache la disparite des revenus due a l'heterogeneite des activites 

informelles. 

TABLEAU N°14 

REVENUS MENSUELS 

3500-9000 

10000-20000 

21000-30000 

31000-50000 

51000-100000 

101000-200000 

201000-645000 

Revenu brut de 100 pratiquants des 
activites de rue 

% DES PRATIQUANTS 

5 

11 

27 

26 

15 

11 

5 

SOURCE Enquete personnelle (1993). 

Ainsi il ressort de ce tableau que les revenus de notre 

echantillon enquete sont tres inegaux et varient de 3.500 a 645.000 

Francs par mois. 

11% ont un revenu variant entre 10.000 et 20.000 francs 
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ici on retrouve les couturieres, les vulcanisateurs, les 

reparateurs de montre et radio. 

27% de nos enquetes ont un revenu compris entre 21.000 et 

30.000 Francs dans cette categorie on retrouve les menuisiers, les 

soudeurs, 26% entre 31. OOO et 50. OOO et 100. OOO on retrouve les 

commer9ants deldetail ou revendeurs, 11% entre 101.000 et 200.000 

et 5% entre 201.000 et 645.000 on retrouve les restaurateurs, les 

quicaillers. 

Ainsi les revenus varient d' une activite a l' autre. A 

l'interieur d'une-meme activite les revenus dependent de la mise de 

fond de depart; quand la mise de fond est faible le revenu est bas. 

Les revenus dependent aussi du temps mis au travail. Presque toutes 

les personnes interrogees font la journee continue et 

certains font jusqu'a 14 heures de temps (commerce, coiffure) par 

jour pour accroitre leur chance de gain. Mais la moyer:ne d'heures 

de travail est de 10 heures par jour soit 60 heures par semaine. 

Les revenus varient egalement suivant la situation 

geographique de l'unite economique. Ce tailleur situe au bord de la 

grande voie non loin du passage a niveau Houyiho encaisse jusqu'a 

60.000 Francs par mois ou plus, alors que tel autre situe dans la 

desserte d'habitation (von) a a peine 15.000 si non moins, c'est ce 

qui explique le fait que ceux qui pratiquent leurs activites dans 

les "von" ou dans les maisons se battent pour trouver les moyens 

d'avoir un emplacement au bord de la grande voie pour se faire voir 

et assurer leur propre publicite. L'anciennete et la competence de 

l'artisan jouent aussi sur le revenu. 

Ce qui est interessant de remarquer est que au total 9% 

seulement des enquetes ont un revenu inferieur ou egal au SMIG; 

done activite de rue n'est pas synonyme de revenu derisoire. 

Si pour certains, les revenus tires des activites de rue 
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est un complement d'un revenu insuffisant (20%) ces activites 

constituent l'unique source de revenu pour 60% et l' activite 

principale pour 20% des enquetes. 

FIGURE N°2 Revenus mensuels de 100 pratiquants des 
activites de rue. 

% des pratiquants 
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· 1 
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5.3.Destination des revenus 

REVENUS 
H 

Certains pratiquants des activites de rue se servent 

entierement de leur revenu pour satisfaire leurs besoins 

fondamentaux (alimentation, logement, sante, habillement). D'autres 

en plus de ces besoins incompressibles utilisent leur revenu pour 

scolariser leurs enfants ou leur payer l'apprentissage d'un metier, 
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construire leur maison d' habitation, s' acheter des biens 

confortables (moto, voiture, equipement.electro-menager) reinvestir 

dans leur affaire pour lui donner plus d'importance ou investir 

dans une autre affaire notamment l' a chat de taxi moto ( 4 % des 

enquetes) de moulins, de photocopieuses et faire des cadeaux a 

leurs parents et amis. 

concerne les de sante beaucoup font 

recours 

En 

aux 

ce qui 

plantes medicinales, 

soins 

ce qui leur evite de grosses 

d'epargner. depenses pour les soins medicaux et leur permet 

Ainsi 35% des enquetes arrivent a epargner dans une tontine ou dans 

un compte d'epargne. Cette 

hebdomadaire ou mensuelle et 

epargne 

varie de 

francs par jour) a 60.000 par mois. 

peut etre journaliere, 

3000 par mois (soit 100 

Si les activites de rue constituent des activites 

economiques originales, est-ce-a-dire qu'elles sont depourvues 

d'interactions avec le reste de l'economie urbaine? 

5.4.Les activites de rue et le secteur organise 

Si l' on considere l' economie urbaine comme un tout 

compose du secteur moderne ou structure (constituee de la banque, 

du commerce d'exportation et de l'industrie d'exportation, de 

l' industrie urbaine moderne, du commerce moderne des services 

modernes, des grossistes et des camionneurs), et du secteur non 

structure (constitue essentiellement des formes de fabrication non 

"capital intensive" par les services non modernes generalement 

fournis "au detail" et par le commerce non moderne 

et de petites dimensions) 28 . Ces deux secteurs n'evoluent pas en 

circuit ferme. Ils entretiennent des relations de complementarite, 

de dependance et de concurrence. 

28 MILTON SaNTOS, 1975, l'espace partage : les deux circuits de 
l'economie urbaine des pays sous-developpee. Paris, GENIN, 405 pages. 
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· Certaines activites informelles doivent leur 

developpement a celui de la consommation moderne. Ainsi a Cotonou 

la proliferation de la mecanigue moto par exemple est liee a la 

forte consommation des engins a deux roues. En plus les mecaniciens 

s' adressent au secteur moderne pour l' essentiel des pieces de 

rechange, une partie de leur demande vient des personnes issues du 

secteur moderne qui distribue des revenus stables. Cette situation 

est favorable au Secteur Informel. 

Le fractionnement des activites commerciales et des 

quantites vendues contribue non seulement a la distribution des 

revenus mais aussi permettent aux habitants pauvres des quartiers 

populaires de se ravitailler au jour le jour suivant leurs 

disponibilites financieres ou a credit. La vente a credit exclut 

les avantages du marchandage qui sont tout de meme compenses par 

l' annulation des frais de transport. Les produits du secteur 

organise atteignent le grand nombre grace a l'existence du commerce 

de micro-detail. 

Beaucoup de commer9ants informels dependent des 

grossistes qui leur donnent des credits en marchandises pour leur 

permettre de se maintenir dans les affaires. Le credit bancaire 

n'intervient pas beaucoup dans le secteur non structure. En effet 

le·s institutions financieres qui etaient susceptibles d' accorder un 

credit ·aux operateurs economigues consideres ici sont la Banque 

Commerciale Beninoise (BCB) et la Banque Beninoise de Developpement 

(BBD). Mais les conditions d'attribution des prets imposees sont 

difficiles sinon impossibles a surmonter pour les operateurs 

economiques du secteur informel qui, l.a plupart du temps n' ont 

aucune notion de gestion d'une entreprise 

et dont le statut socio-economigue n'est generalement pas defini. 

La BCB par exemple accordait des prets avec un taux d'interet de 

i2~. Mais exigeait l'etablissement d'un dossier de pret, justifiant 

que l' artisan est client a la Banque et que la plupart de ses 

mouvements d' affaires transitent par son compte. En outre le 
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dossier doit comprendre une requete sollicitant le credit, les 3 

derniers bilans et comptes d'exploitation generale ainsi que les 

comptes de pertes et profits et un plan de tresorerie. Ces 

conditions excluent la plus part des operateurs informels, d'ou la 

faible mise de fond et la dependance vis-a-vis du grossiste qui 

dispose d'un compte de credit et des possibilites d'avoir des 

stocks de marchandises. 

Mais par l'intermediaire des grossistes 

investissent dans le materiel product if 
et des cadres qui 

(moulins, taxi, 

photocopieuse, etc ... }, le secteur structure entretient le secteur 

informel. Certains commerc;:ants du secteur moderne exploitent la 

facile mobilite des vendeurs de rue pour ecouler rapidement leurs 

produits en echappant aux impots; c'est done l'appareil d'Etat qui 

prend un coup. 

Le fait que les consommateurs s' adressent au secteur 

moderne pour un type de bien donne (durable} et au secteur non 

structure pour un autre type, prouve que les deux secteurs se 

complet·ent dans l' approvisionnement du marche national. 

Mais au dela de la complementarite, les deux secteurs 

entretiennent aussi des rapports concurrentiels. Ainsi les vendeurs 

de nuit au pouvoir d'achat generalement faible s'adressent a 

l' artisan de recuperation pour les II lampions II a 25 ou so francs 

l'unite au detriment de la lampe produite industriellement et qui 

coutent au mains 1.500 Francs soit 30 a 60 fois plus cher. Aussi la 

dame, cadre superieure ou moyen s'adresse au soudeur du coin pour 

son fourneau a charbon, au fondeur pour sa marmite, au cordonnier 

du coin de la rue pour la reparation de ses chaussures, ce qui lui 

permet de faire de substantielles economies. 

Contrairement a une idee qui est repandue a Cotonou, le 

commerce de rue n'interesse pas que le consommateur pauvre, car on 

y trouve des biens qui ne font pas le souci premier du consommateur 

pauvre qui veut d' abord assurer sa survie. Et de tels biens 

• 
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(televiseur, recepteur telephonique, poussette, housse de voiture 

etc ... ) lui demanderait plusieurs mois d'economie. Ce sont done les 

nantis, issus pour la plupart du secteur structure et qui ont en 

plus la possibilite d'obtenir des credits de consommation qui sont 

interesses. 

En plus de son role dans l'approvisionnement du marche 

national, l'un des merites du secteur informel est le systeme 
I 

d'apprentissage qu' il developpe. Meme s'il lui manque une petite 

formation theorique, il s'agit tout de meme d'un systeme de 

formation moins couteux pour les menages et qui a une portee plus 

pratique que le systeme de formation classique en difficulte, mal 

adopte a not re environnement economique et social, et incapable 

d'assurer la promotion sociale des effectifs formes. Tres tot il 

permet a l'individu de s'inserer dans la vie professionnelle. Ace 

titre, le secteur informel rend un grand service a l'Etat dans le 

domaine de la formation de la jeunesse et lui fait ainsi economiser 

plusieurs millions de francs par an qui, auraient servi pour la 

construction des infrastructures et le payement des formateurs. 

Mais !'existence de ce secteur cree aussi un manque a 
gagner a l'Etat en matiere de recettes publiques, du fait que la 

plupart de ces activites echappent a la fiscalite. 

5.5. Impact sur l'environnement urbain 

Les activites de rue, composante essentielle du secteur 

informel sont encore laissees pour compte, malgre leur important 

role socio-economique. Les acteurs de ce secteur travaillent dans 

des conditions difficiles et doivent se debrouiller pour avoir un 

espace de travail, pour pouvoir se mettre en valeur et vendre leur 
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ingeniosite. Ces activites ne sont pas prises en compte dans 

la planification spatiale elles ont ainsi des repercussions sur 

l'environnement urbain, notamment sous l'angle de l'encombrement 

des voies publiques (trottoirs et chaussees) et la crasse qui 

accompagne certaines d' entre elles. (Cf. photo N° 10, page iosJ-

·s.s.i.L'Encombrement des trottoirs 

Comme nous l'avons constate tout au long de cette etude, 

les activites du secteur informel se localisent de fa9on 

preferentielle par rapport aux flux de pietons et des vehicules. 

La publicite etant presque nulle dans le fonctionnement 

de ce secteur, les operateurs economiques aux moyens financiers 

faibles entendent par cette localisation assurer leur propre 

publicite en s' exposant et en expos ant sur les trottoirs leurs 

oeuvres ou etalages plus ou moins achalandes, ou des ecriteaux 

indiquant aux passants la nature et la localisation precise de 

leurs activites. 

Ces ecriteaux et baraques sont generalement installes de 

fa9on anarchique. Les limites de la baraque de dimensions tres 

reduites sont rarement respectees et l'activite se prolonge 

jusqu' aux rebords de la chaussee. Aucune distance n' est done 

laissee entre cette derniere et l'unite economique. Ceci est une 

source d'insecurite non seulement pour les pietons mais aussi 

pour l'auteur de l'activite; Lorsque nous savons que la plupart des 

voies n'ont pas de demarcation entre la chaussee et les trottoirs, 

et la mentalite des Zemidjan qui n'entendent pas perdre le temps 

dans les embouteillages. Ils empruntent si possible les trottoirs 

pour aller vite. C'est ainsi qu'un Zemidjan transportant un bidon 

de carburant sur le reservoir de son engin, a fait une fausse 

manoeuvre et s'est retrouve dans le fourneau d'une dame qui faisait 

frire de l'igname juste a la limite de la chaussee. Il n'y a pas eu 

de perte en vies humaines, mais des cas de brulures et des degats 

materiels importants. 
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Photo N° 11-12 La nature des biens proposés ici 

prouve que le commerce de rue n'intéresse pas que les consommateurs 

pauvres. 
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Photo N° 13: Unité économique sédentaire, mais les étals 

débordent largement sur les trottoirs et même sur la chaussée. 
------ --- --- --------- --- - - --

Photo N° 14 Les piétons sont d'emblée exclus du 

trottoir qui sert d'entrepôt pour les négociants en bois 

d'oeuvre. Remarquez les épaves de véhicules et ceux en stationne­

ment sur le trottoir et même sur la chaussée. L'aire de 

stationnement aménagée sur le terre-plein central n'est pas 

utilisée, d'où la nécessité d'éduquer la population. 
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Ces agents economiques vont a la rencontre de la 

clientele et usent de tousles moyens pour attirer l'attention des 

passants. Les vendeurs d'essence par exemple jettent souvent un 

pont pour carrement installer leur marchandise sur la chaussee. 

Ils .suivent de tres pres la vie socio-economique de la 

ville tant et si bien que quand il y a un fa.it attirant le passage 

regulier des gens, tres rapidement les petits metiers naissent pour 

repondre a leurs besoins. 

proliferation de baraque sur 

C'est ainsi que l'on remarque une 

la route inter-Etat surtout au niveau 

de la gare routiere non loin du stade de l'amitie grace aux flux 

des voyageurs qui utilisent cette voie et au niveau de la poste de 

Cadjehoun allant vers la place du souvenir. 

Si on loue le fait que ces a~tivites apaisent les 

tensions sociales, dans la mesure ou elles permettent a un grand 

nombre des citadins de participer a la consommation en leur 

procurant quelques sous et co
0

ntribuent a l' animation de la rue, on 

ne devrait pas perdre de vue le fait qu'elles restreignent 

excessivement l'espace destine aux pietons et compromettent 

l' embellissement du paysage urbain; car les infrastructures y 

affairant sont dans l'ensemble grossieres (baraques en tole, ou en 

claie, en bois d'emballage, caisse retournee etc ... ) 

5.5.2.L'insecurite des pietons 

La securite des pietons n'est pas tres bien assuree dans 

la ville de Cotonou; mis a part les ateliers des artisans les 

et al ages, les epaves des vehicules qui reduisent excessi vement 

sinon occupent entierement l'espace destine aux pietons les 

deplacements des pietons ne sont point aises; car la plupart des 

voies ne sont pas equipes de trottoirs qui sont des voies 

pietonnieres les plus repandues. Les abords immediats des chaussees 

sont pourvues de sable sur lequel le deplacement est penible. 
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Photo N° 15 Vendeurs d'essence "Kpayo" au bord de la rue. 
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Taus ces facteurs obligent souvent les pietons a utiliser 

la chaussee. Les passages proteges ainsi que les feux de 

signalisat.ion sont insuffisants, ce qui accroit les difficultes de 

franchissement des voies surtout au niveau des carrefours ou les 

pietons sont souvent victimes des accidents. 

5.5.3. Conflits entre usagers 

A Cotonou, sur les arteres principales comme sur · les 

voies secondaires et tertiaires, la circulation est melee (c'est-a­

dire que voitures particulieres deux roues, transport en commun 

etc. . . circulent sur la meme chaussee) . Regulierement il y a 

interpenetration entre circulations deux roues et quatre roues. Et 

comme nous l'avons vu plus haut, les pietons aussi se melent 

souvent a la circulation motorisee, quelques fois ce sont les deux­

roues et les quatre roues qui empruntent les trottoirs pour eviter 

les ornieres surtout en saison pluvieuse. Cet etat de chose 

entraine des conflits dont les premieres victimes sont les deux­

roues et les pietons qui comptent parmi les cas d'accidents graves. 

En poussant la reflexion un peu plus loin on 

peut constater que si les activites informelles contribuent a la 

distribution des revenus et permettent a un grand nombre de la 

population de participer a la consommation, elles peuvent ainsi 

contribuer a la deterioration de l'environnement. Aussi le commerce 

informel de charbon de bois est entretenu par des paysans qui 

coupent clandestinement le bois pour un revenu d' appoint. Ces 

coupeurs informels contribuent a la deterioration des ressources 

forestieres car, generalement, ils ne replantent pas. 

Il serait interessant pour la suite de ce travail de 

connaitre le point de vue des populations et leurs suggestions pour 

!'amelioration de leur cadre de vie. 
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CHAPIT~E VL: ,POUR L' AMELIORATION DE L' ENVIRONNEMEN; :,;;.1:N riti 
~ri~l\DRE DE V1Jt ET LA . PROMOTION DES ACTIVITES DE • ·,· .. ·. 

6.1. Les aspirations des populations enguetees 

6.1.1. Perception de la rue par les populations 

En plus de sa fonction de circulation, les populations 

enquetees per9oivent la rue comme un lieu public, mais ou on peut 

traiter des affaires personnelles. 23% des enquetes croient que la 

rue peut etre utilisee comme lieu de loisir, de detente, de 

rencontre et de reception mais aussi comme lieu de manifestations 

socio-professionnelles ou politique. 

Mais la rue oppose des contraintes aux utilisateurs d'ou 

les efforts d'organisation de sa gestion entrepris par les 

populations enquetees. 

6.1.2. Contraintes liees a l'utilisation actuelle 

de la rue 

Les personnes enquetees ont identifie des contraintes qui 

constituent des facteurs limitatifs au bon deroulement de' leurs 

activites. 

Au compte de ces contraintes on peut citer 

- le mauvais etat de la rue, qui pendant la saison seche 

· favorise le soulevement de la poussiere qui gene certaines 

activites; 
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- la defaillance du systeme de canalisation des eaux pluviales 

qui occasionnent les inondations paralysant les activites pendant 

la saispn pluvieuse; 

l' inefficacite du systeme d' evacuation des ordures qui 

oblige certaines personnes a accepter le voisinage des tas 

d'immondices qui degagent des odeurs pas toujours tres agreable et 

remettent en cause la purete de l'air et la sante des populations 

avec la proliferation des moustiques et des mouches; 

l'etroitesse de l'emplacement de l'unite economique; 

l' insecuri te due a l' insuf f isance du reseau d' eclairage 

public; 

- le stationnement des poids lourds qui empechent les passants 

de voir ce qui se fait sur les trottoirs. 

Mais les populations ne croisent pas les bras, elles 

essayent de s'organiser pour faire face aux problemes rencontres. 

6.1.3. Organisation de la gestion de la rue 

par les populations 

Compte tenu de l'utilisation qu'elles font de la rue et 

de l'interet qu'elles y tirent, certaines personnes s'organisent 

pour assurer sa gestion. Ainsi 65% des enquetes maintiennent propre 

l'emplacement de leur unite economique par le balayage quotidien 

10% arrosent leur tron9on de rue pour attenuer la poussiere, 25% 

des enquetes essayent de lutter centre l'inondation en creusant des 

canaux pour evacuer les eaux de pluies, ou precedent a des 

remblayages. 

Toutes ces actions induisent des couts qui se repercutent 
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sur la situation financiere des enquetes. Ainsi, les tailleurs par 

exemple sent obliges d'acheter des toiles cirees transparentes pour 

proteger les tenues confectionnees. L' augmentation des frais de 

consommation d'eau due a l'arrosage. L'achat du sable de mer pour 

le remblayage, diminution de la duree du travail pour question de 

securite. 

Au. bout du compte, se pose le probleme de la baisse du 

chiffre d'affaire car tous ces facteurs ne sent pas de nature a 
favoriser le passage regulier des pietons et des vehicules qui 

permettent a ces agents economiques de faire des rentrees 

d'argents. 

Face a cette situation, les populations enquetees ont 

emis des voeux et fait des suggestions pour !'amelioration de leur 

condition. 

6.1.4. Doleances et suggestions des populations 

Les doleances exprimees par les populations sent diverses 

mais les priorites sent les suivantes : 

- la rehabilitation et l'equipement des voies de circulation 

d'infrastructures suivantes 

* trottoirs; les enquetes souhaiteraient qu'ils soienE 

suffisamment larges pour permettre le deroulement de leurs 

activites sans gener la circulation (pietonniere et automobile); 

* aires de stationnement pour a la fois eviter le 

stationnement anarchique des vehicules sur les trottoirs et meme 

sur la chaussees et faciliter l'acces des consommateurs aux biens 

et services sans restreindre l'espace de circulation; 

* le systeme de canalisation des eaux fluviales et le 
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curage de ceux qui existent pour assurer l'evacuation adequate des 

eaux et eviter les inondations. 

On constate que les populations donnent volontiers la 

priorite aux voies de circulation car disent-elles "avoir de bonnes 

voies c' est permettre le passage regulier des camions pour la 

collecte des ordures". 

- L'amelioration de l'evacuation des ordures 

Les enquetes souhaitent !'installation des bacs a ordures 

dans les quartiers pour assurer la pre-collecte et aussi que ces 

bacs soient regulierement videes pour eviter que les ordures se 

deversent sur le sol. 

Certains caniveaux sont obstrues par des dechets solides 

verses par les riverains qui croient que les eaux de pluie 

assureront le transport. A la question de savoir les raisons d'un 

tel comportement, les populations incriminent a tort "ou a raison 

l'Etat qui selon elles ne fait pas son travail. 

Il est vrai qu'en principe il existe une taxe annuelle 

d'enlevement des ordures menageres. Mais daris la realite il se fait 

que Cotonou est une ville ou les gens s'acquittent le moins des 

taxes (et nos enquetes sur le terrain tendent a le confirmer car 

plus de 47% des enquetes ne payent aucune taxe). On constate done 

que l'Etat ne dispose pas suffisamment de moyens pour faire face a 
toutes ces exigences. Pour la sauvegarde de l'environnement urbain, 

des efforts doivent done etre consentis tant du cote de la 

population qui, doit accroitre sa contribution a la gestion de la 

chose publique en posant des actes responsables, que de celui de 

l'Etat qui doit assurer ses responsabilites et mettre a la 

disposition des populations ce dont elles ont besoin pour assurer 

leur part de tache, car la lutte pour la sauvgarde de 

l'environnement doit etre une affaire de tous. Cette tache demande 
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une organisation administrative efficiente et des moyens financiers 

necessaires. 

6.2. Des approches de solutions 

6.2.1. Le contexte actuel 

Sous le regime du parti de la revolution populaire du 

Benin (PRPB), Cotonou a ete morcele en 6 districts urbains (DUC) 

dote chacun d'une autonomie financiere. La multitude des centres de 

decision en ce qui concerne la gestion urbaine a aggrave l'absence 

d'une politique urbaine coherente. Dans l'ensemble de la·ville on 

constate que les infrastructures realisees dans les annees 60 n'ont 

ete ni bien entretenues ni developpees a la mesure d'une population 

qui s'est considerablement accrue et qui continue a croitre. 

A l' avenement du renouveau democratique la ville est 

erigee en une circonscription urbaine a la longue, les competences 

en matiere de gestion quotidienne de la ville seront entre les 

mains d'un maire democratiquement elu. 

L' amenagement et l' entretien des voies urbaines d' une 

part, la protection de leur emprise d'autre part sent assures par 

l'Etat et les services techniques de la circonscription urbaine de 

Cotonou29 

Mais avec l'etat de delabrement des infrastructures 

routieres et le contexte de crise economique les autorites ont 

sollicite l'aide de l'agence internationale pour le developpement 

(AID) pour le financement d'un projet urbain. 

De ce point de vue, on est actuellement dans une 

29 Arrete interrninisteriel n• 019/MEH!J/MTPT/MISAT du 23 Septernbre 1991 
portant reglernentation et classernent des voies urbaines. 
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situation de transition dans laquelle, l'Etat fait une autre 

experience de gestion avec la maitrise d'ouvrage deleguee de 

l'agence d'execution des travaux urbains (AGETUR). Elle utilise des 

techniques a haute intensite de main-d'oeuvre pour les travaux 

d'entretien des voies et des ouvrages de drainage des eaux 

pluviales qui lui sont confies par la cellule technique de 

programmation' et de gestion des services urbains. Cette cellule 

joue un role central dans la gestion des services urbains et 

definira les' conditions d' interventions des entreprises privees 

pour les travaux, jadis mis en regis c'est-a-dire executes par 

l'Etat sous la surveillance de ses agents tels que l'enlevement des 

ordures menageres, la vidange des fosses etc ... 

Avec le projet de rehabilitation et de gestion urbaine 

(PRGU) une partie des doleances exprimes par les populations trouve 

un debut de solution. Il est souhaitable que l'experience s'etende 

a l'ensemble de la ville surtout en ce qui concerne 

l'assainissement du milieu (enlevement des ordures, construction ou 

entretien des ouvrages de drainage d'eaux pluviales). 

Mais si une chose est de construire des ouvrages 

d'assainissement, une autre chose est de les entretenir. Ce qui est 

reel est que cette tache ne doit pas incomber a la seule entreprise 

qui aura gagne le marche, la collaboration de la population 

riveraine de qui on attend un comportement responsable, est 

importante. Elle devrait veiller a ne pas obstruer les 

canalisations par les dechets de toute sorte. Neanmoins cette 

collaboration ne suffit pas. Nous crayons qu'il faudra une certaine 

coordination dans les actions. L'entreprise chargee d'enlever les 

ordures devrait regulierement faire son travail pour eviter que les 

detritus sortis des caniveaux y retournent, transportes par le vent 

OU par les eaux de pluie. L'ideal aurait ete que la meme societe 

ait la responsabilite de ces deux taches (curage des caniveaux et 

enlevement des ordures). Ainsi on est sur que les detritus sont en 

meme temps elimines. Ceci n'est sans doute possible qu'avec la mise 
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en place de la municipalite de Cotonou, au sein de laquelle le 

service de la voirie pourra efficacement jouer ces roles. 

Par ailleurs, il est clair que dans l' espace bati de 

Cotonou, il est difficile de construire des trottoirs larges, des 

aires de stationnement et des pistes cyclables. S'ils n'ont pas ete 

prevus dans l'emprise de la voie. Il en est de meme des espaces 

verts et des places. Mais pour l'amenagement des voies ayant une 

grande emprise et dans les zones d'extension de Cotonou ii lotir il 

serait interessant de les prevoir pour lutter contre !'engorgement 

des voies publiques. 

On devrait egalement generaliser les passages proteges 

pour pietons lors des traversees et equiper les principaux 
1 

carrefours en feux de signalisation et veiller ii l'entretien de 

ceux qui existent. 

6.2.2. Quelques actions entreprises pour la 

promotion des activites de rue 

L'importance socio-economique des activites de rue n'est 

plus tellement ii demontrer. Ces activites presentent des avantages 

aussi bien pour les menages que pour l'Etat. Mais ses entrepreneurs 

sont encore confrontes a de nombreuses difficultes, le manque 

d'outillage, l'insuffisance des qualifications techniques rendent 

la qualite du travail mediocre. Le manque de debouches et de notion 

de gestion accroissent leur difficultes financieres. En plus 

beaucoup d'artisans ignorent encore les avantages qu'ils auront a 
s 'organiser pour faire valoir leur doleance. Quelles sont les 

initiatives prises par l'Etat Beninois pour assurer le 

developpement de ce secteur refuge et sans doute porteur d'avenir? 

Conscient du role socio-economique joue pa: le secteur 

informel, il a ete creee au Ministere du Commerce et du Tourisme 

une direction de l'artisanat structure d'administration, chargee 

• 
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entre autre de la mise en oeuvre de la politique nationale en 

matiere d'artisanat. Sous son impulsion ont vu le jour le centre de 

promotion de l'artisanat (CPA) et le projet BEN 86/005" Appui aux 

petits producteurs urbains par la promotion de groupement auto­

geres". 

Le CPA construit sur un financement du fond Europeen de 

developpement (FED) a pour objet de favoriser la commercialisation 

des produits de l'artisanat tant sur le marche interieur que sur le 

marche exterieur, de permettre une amelioration de la qualification 

technique des artisans, d'ameliorer les conditions 

d'approvisionnemcnt et de favoriser l'auto-organisation du secteur 

pour a terme deboucher sur la creation de la chambre des metiers. 

L'objectif du projet BEN 86/005, finance en partie par le 

Programme des Nations Unies pour le Developpement (PNUD) et execute 

techniquement par le BIT est de contribuer a la creation 

d'un environnement favorable au developpement du secteur informel 

en reference a sa contribution, a son auto financement et a son 

auto-organisation. 

Actuellement, un ensemble de programme est mis sur pied 

visant notamment d'obtenir 

- une meilleure connaissance du secteur pour le renforcement 

des capacites d'appui au secteur; 

- un minimum de reglementation du secteur; 

- un repertoire informatique des metiers; 

- le regroupement en association professionnelles; 

- des stages de perfectionnement des artisans. 

Sur le plan pratique au niveau, de la direction de 

l'artisanat, les regroupements des artisans continuent de s'operer. 

Au ni veau du CPA, il y a l' amenagement d' un atelier 

commun, la mise en fonction de l'outillage. 
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- la constitution d'un echantillonnage des produits artisanaux 

- l'organisation et realisation des expositions 

- l'octroi des credits aux artisans sur le fond de roulement. 

Au niveau du projet, on a la constitution des mutuelles 

sur Cotonou, Ouidah, Allada, Abomey et Bohicon et l' accord des 

credits. 

- plusieurs stages de formation ont ete effectues et des 

bases d'appui ont ete construites. 

Tous ces efforts consent is par l' Etat Beninois pour 

eliminer les goulots d'etranglement et aider la petite production 

marchande a j oucr son role dans le developpement du pays sont 

louables et tres encourageants. 

Toutefois des efforts restent encore a faire pour toucher 

le plus grand nombre d'artisans et leur expliquer l'importance des 

regroupements dans la solution de leurs problemes. Car d'apres les 

resultats de nos enquetes, bon nombre d'artisans evoluent encore 

individuellement et croient que le~. remede; a leurs problemes se 

trouvent ailleurs, hors de leur portee. Et cet etat de chose freine 

la marche vers la constitution des chambres de metier qui ont pour 

premiere fonction de representer aupres des pouvoirs public les 

interets des artisans. 

Nous preconisons que cet effort soit etendu a tout le 

secteur informel et non seulement a l' artisanat car tous les 

demandeurs d'emploi n'ont pas une formation technique. On peut par 

exemple mettre a la disposition des diplomes sans emploi les moyens 

financiers leur permettant de faire leur carriere dans les affaires 

en creant des micro-entreprises. 

Mais on devra conjointement amenager l'espace rural pour 

essayer de fixer les jeunes dans leur milieu, car le secteur 

informel est alimente par la base avec l' arrivee des nouveaux 

migrants. 
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Cette politique d' appui au secteur informel doit etre 

concertee et integree pour eviter les divergences entre les actions 

des differents ministeres; Paree que le meme Etat ne peut a la fois 

vouloir d' un cote promouvoir le secteur informel et de l' autre 

l'affliger avec des impots et taxes. Il est done question de voir 

le probleme au niveau macro-economique. Car beaucoup 

d'artisans malgre leurs difficultes d'installation arrivent quand 

meme a survivre, mais quelques fois ils sont contraints de cesser 

temporairement leurs activites en periode de perception pour 

echapper a la fiscalite. 

Des mesures d' incitation fiscales devraient done etre 

prises au niveau du Ministeres des Finances, du Plan et de la 

Restructuration Economique, pour permettre auxpetites entreprises, 

une fois les problemes de formation de notions de gestion et 

marketing sont regles, de participer aux appels d'offres publics 

pour resoudre leurs problemes de debouches, d'une part et d'autre 

part jouir des privileges que l'Etat Beninois accorde aux 

entreprises dans le code des investissements. Mais les petites 

entreprises 

pour leurs 

sont d'office exclues car les fonds qu' ils deposent 

affaires ne depassent pas BOO.OOO Francs dans 

l' echantillon enquete. Alors que pour beneficier de ce code le 

montant de l'investissement initial est de 5.000.000 de Francs au 

minimum (Cf. nouveau code des investissements). Et en plus il faut 

evoluer dans la legalite, ce qui exclut toutes les entreprises 

informelles. 
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CONCLUSION GENERALE 

Au terme de cette etude nous ne saurions pretendre avoir 

identifie toutes les fonctions de la rue encore moins d' avoir 

repertorie toutes les activites de rue a Cotonou. Il ne peut 

d'ailleurs en etre autrement etant donne que notre etude n'a porte 

que sur les principales rues d'une partie de Cotonou. 

Toutefois on constate que la rue en plus de sa fonction 

de circulation est perc;ue par les populations comme un lieu 

d'implantation des activites de nature diverse. S'il n'y a pas que 

les activites economiques dans la rue, celles-ci sont les plus 

presentes et sont celles qui "restructurent" le plus l' espace 

urbain. Toutes les rues ne sont occupees ni de la meme fac;on, ni 

par les memes types d'activites. Cette differenciation d'occupation 

de la rue s'explique par l'influence de plusieurs facteurs dont la 

nature des quartiers traverses. Ainsi, si les activites 

commerciales sont partout preponderantes, les activites de 

production et de service sont l' apanage des rues des quartiers 

populaires pericentraux et peripheriques. De meme la nature des 

produits differe selon que l' on est au centre ville ou a la 

peripherie. 

L'analyse des elements demographiques et socio-

economiques nous a permis de deceler les facteurs intensifiant 

l'utilisation de la rue. On constate que la population est 

confrontee a une crise economique qui condamne une grande partie au 

systeme de la debrouillardise. Dans ce contexte, l'espace rue plus 

qu'une zone commerciale ou industrielle fait vivre nombre de 

citadins en servant de support a leurs activites. Ces activites 

font partie pour la plupart du secteur d'economie informelle qui, 

joue un role socio-economique indeniable de par sa capacite 

d'absorption des demandeurs d'emplois. La preponderance des 

activites semi-sedentaires prouve l'expansionnisme et 
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l'omnipresance des activites du secteur informel qui, est devenu un 

secteur refuge, une soupape de securite, calmant les tensions 

qu'auraient entrainees les effets de la crise economique. Il est 

cependant confronte a de nombreuses difficultes qui freinent sa 

contribution au PIB. 

Convaincue de la perennite de ce secteur dans les pays du 

tiers monde, il est temps que les autorites l' integriint non 

seulement dans la planification economique mais aussi spatiale pour 

lui assurer des conditions propices a son developpement en 

repondant a ses besoins de centralite. Les populations devraient 

done etre integrees dans la conception et la gestion des rues. 

La localisation preferentielle des entreprises 

informelles etant par rapport au flux des vehicules et des pietons, 

dans un court terme, l'action des amenagistes devrait consister a 
/I 

un effort d'integration de ces entreprises dans "l'espace-rue en 

conciliation avec ses autres fonctions. 

Mais cette integration dans "l'espace-rue" n'est qu'un 

palliatif au probleme d'encombrement et de proprete urbaine que ces 

activites posent (la voirie urbaine ne disposant pas de moyens 

necessaires pour agir efficacement) en attendant la constitution 

des chambres de metier qui eclaireront les responsables de 

l'urbanisme sur les besoins de localisation des entreprises 

artisanales pour leur prise en compte dans les zones a lotir. 
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,ANNEXE 5 1 

UNIVERSITE NATIONALE DU BENIN 
D6partement de geogaphie et Arnenagement du tenitoire 

QUESTIONNAIRE D'ENOUETE SOCIO-UR.BAINE 

Le present questionnaire s'inscrit dans le cadre des recherches que nous rnenons sur les fonctions 
socio-economiques de la rue a Cotonou en we cle l'obtention de la Maitrise. A cet effet, nous vous 
prions de bien vouloir nous donner des reponses claires et sinceres. 

D'avance rnerci 

Norn du quartier N° du questionnaire ................. . 

10 - IDENTIFICATION DE L'ENQUETE 

1 Norn ......................................... . Prenoms .................................................. . 

2 - Sexe ................................ 3 - Age .................... 4 - Nationalite ....................................... . 
,-

5 - D6partement d'origine .......................................... 6 - Groupe ethnique .............................. . 

7 - Situation matrirnoniale Marie( e) / .... ./ Celibataire / ... ./ 

Divorce(e) / .... ./ Veuf(ve) / .... ./ 

II0 - NIVEAU SCOLAIRE ET SITUATION PROFESSIONNELLE 

8 - Avez-vous ete a l'ecole ? Oui / ... ./ Non / .... ./ Derniere classe frequentee ................ . 

9 - Dernier dipl6me obtenu ···········································;····································································· 
l O - Type d'activite ............................................................................................................................ . 

11 - Si petit commerce, citez les produits ....................................................................................... . 

12 - Cette activite de rue est unique / ..... ./ principale / ..... ./ Secondaire I ..... .I 

,13 - Si unique , est-ce votre premier travail lucratif? ......................................................................... . 

s· . . 1 f. · a11·1 9 1 pnnc1pa e, que aites vous par e ement. ............................................................................. . 

Si secondaire, precisez les autres ................................................................................................. . 

14 - A quelle heure debutez-vous vos activites et quel est le temps que vous y mettez par jour? ............. . 

........................................................................................................................................................... 
15 - Pourquoi avez-vous choisi cettc acti-1,ite? .................................................................................. . 

........................................................................................................................................................... 
16 - Etes-vous install6 a votre comptc? ............................................................................. : ............. . 

17 - Comptez-vous y rester ou c'esl pour un temps? ............................................................................ . 

.................................................................................................................................................. 
18 - Quelle est l'origine des produils que vous proposez ou utilisez? ................................................... . 

...................................................................................................................................................... 
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. Ii ') ? 19 - Quels sont ceux qui constituent votre c ente e ............................................................. , .. .. 

............................................... ··········· ................................ ··············· ............................................. . 
20 - Quelles sont Jes taxes que vous payez? ....................................................................................... .. 

················································· ............................. ······· ........................................................ ······· .. 
21 - Si etablissernent sedentaire: 

- etes-vous inscrit au registre du commerce Oui / .... ./ Non / ... ./ 

- etes-vous affilie a !'Office Beninois de la Securite Sociale Oui / .. ../ Non / .... ./ 

• ' livi. ·1 ' fin " _ En quelle annee avez-vous commence vos ac es anc1eres ................................................ . 

1rro - SITUATION FINANCIERE 
,·· d fids ·11 d ""'? 22 - Quelle est I ongt11e es on ayant pemus e ancement e vos activites ................... :_ ..................... . 

································ .................................................. ·················· ..................................................... . 
23 - Combien gagnez-vous : 

• ? • par Jour. .. .. .. .... .... ......... ........ par semame .................................... .. 

par mois ....................................... . 

24 - Quelles sont Jes destinations 9e vos gains 

- Se nounir : Combien depensez-vous par jour? ............................................................................... .. 

- Se Joger : Vous etes proprietaire de votre maison grace a cette acfrvite? ..................................... . 

Vous etes locataire? ...................... Combien depensez-vou~ par mois? .......... , ................ .. 

Vous etes heberge ..................................................................................................... . 

- Reinvestir dans une autre affaire .. .. .. . . .. .. .... .. .. .. .. .... . Laquelle? ................................................... . 

- Elargir son unite de production ................................. ; .................................................................... . 

- Epargner ....................................................................................................................................... . 

- Autres, precisez ............................................................................................................................ . 

25 - Combien de personnes avez-vous a charge? ....................................................................... .. 

26 - Pourquoi avez-vous choisi ce quartier? : 

Loyer moins cher / .... ./ Rue animee / .... ./ Affmites culturelles et familia!es / .... ./ 

Autres / .... ./ Precisez ............................................................................................ . 

27 - Quel mode de transport utilisez-vous pour vous renclre a votre lieu de service? ........................ . 

.......................................................................................................................................................... 
28 - Quels sont Jes problemes que vous rencontrez et vos besoins pour un bon deroulcment de vos 

activites? ...................................................................................................................................... . 

........................................................................................................................................................... 

.......................................................................................................................................................... 
IV0 

- LA RUE : L'USAGE QUE LES COTO NO IS EN FO!',"T 

29 - Qu'est-ce que la rue represente pour vous? : 

lieu public / ... ./ lieu de passage / ... ./ lieu de rencontre / .... ./ 

lieu des affaires ! .... ./ lieu de loisir et de detentc / .... ./ 

Lieu d'etude / .... ./ Lieu de reception / .... ./ lieu de manifestations sociales et politiques / .... ./ 

lieu des ceremonies o.fficielles / .... ./ Lieu des ceremonies bruyantes / ..... ./ 

lieu d'implantation des reseaux drvers / .... ./ lieu rituel / ..... ./ 
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depotoir d'ordures / ... ../ lieu ou l'on peut avoir a manger / .... ./ 

dortoir pour les sans-abri / .... ./ receptacle des eaux usees / ... ./ 

Autres / ..• ../ Precisez ................................................................................................... . 

••••u•••n•••••••••••••••••••••••••••••• •••••••••••• •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ,,, •••••••• •••• ••••• ,,, ••• ••••••••, 

.............................................................................................................................................. 
Vo - ORGANISATION DE LA GESTION DE LA RUE 

30 _ Compte tenu de l'usage que vous faites de la rue est-ce que vous vous organisez pour assurer sa 

gestion? Oui / .... ./ Non / ..... ./ 

31 - Si oui, quels genres d'actions menez-vous ? : 

balayage / .... ./ evacuation des dechets / .... ./ Arrosage des tron~ons poussiereux / .... ./ 

creusage de canaux pour evacuee les eaux d'inondation / .... ./ 

Autres / .... ./ Precisez ....................................................................................................... . 

··········································································································································· 
VI0 • CONTRAINTES LIEES A L'UTILISATION ACTUELLE DE LA RUE 

•' 

32 - La rue oppose-t-elle des contraintes a l'exercice de vos activites Oui / .... ./ Non/ ..... ./ 

33 - Si oui, quelles sont ces contraintes? Mauvais etat de la rue / .... ./ Inondation / .... ./ 

Etroitesse de la rue / .... ./ Poussiere / .... ./ Insecmjte / .... ./ 

Rue peu animee et manque de clientele / .... ./ Autres I .••. ./ Precisez 

........................................................................................................................................... . 
VII0 

- PERSPECTIVES DE LA RUE SELON LES COTONOIS 

34 - Comment aimeriez-vous voir la rue? 

Chaussee revetue et assainie / ... ./ Chaussee en terre assainie / .... .I 

Piste cyclable / ... ../ Trottoir amenage et large avec aire de stationnement / .... ./ 

Autres / .... ./ Precisez ......................................................................................................... . 

············································································································································· 
............................................................................................................................................... 

Norn et Prenoms de l'enqueteur : .............................................................................................. . 

--· --
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